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d'Alexandre DUMAS 
; qui sera représenté, en même temps, 
dans les cinémas passant les vues Pa-
thé frères. - . 

La publication des aventures du 

Comte de Monte-Cristo 
ïe héros populaire que la puissante fé-
condité d'Alexandre Dumas a rendu 
immortel, coïncidant avec l'adaptation 
cinématographique de ce chef-d'œuvre, 
est appelée à un très grand succès. . 

sienne 
L'année çpi passa — Les fêtes. — L'a-

igrie à Paris. — La grand© séance. 
Le beurre à Paris. — Les (fin-

dons. — Conseils utiles. 
Encore une année qui tombe dans le 

passé : elle a trompé tous les espoirs, per-
sonne ne la regrette ; au voudrait la pousser 
pour qu'elle disparût plus vite. Il semble 
que 1918 ne peut nous garder une pareille 
déception. Vivons avec confiance, reportons 
notre courage à l'an nouveau ; inévitable-
ment la fin est proche, ne faiblissons pas. 

Les petites épreuves marquent pour nous 
désagréablement ces dernières semaines. 

La questkm du pain s'est compliquée par 
celle des transports : fl y a eu des farines 
en fausse direction, des contestations dans 
les gares. . , , 

Des boulangers ont pris au pied de la let-
tre le conseil de réaliser des économies. 
Dans nombre de localités, ils ont de leur 
autorité privée restreint la consommation. 

On commente aussi les termes annoncés 
du rationnement : il y a des adultes qui 
mangent peu de pain, alors que les enfants 
à l'âge de la croissance dévorent littérale-
ment0; s'ils devaient Être rationnés, ce se-
rait fort triste, le pain formant la base de 
leur alimentation. 

Les étrangers : Anglais, Belges, d antres 
aussi, sont accoutumés à manger peu de 
pain, aussi s'étonnent-ils de notre nervo-
sité ; nous sommes grands mangeurs de 
pain et la mise au pain sec est ce qui nous 
éprouve le moins ! C'est pourquoi le service 
du ravitaillement doit fonctionner avec la. 
plus grande régularité et une sage urbanité 
à l'égard des marchands comme du public. 

Soyons cordiaux autant que nous le pou-
vons. . . , ,. . _ 

Puisse cette année qui s-enfuit emporter 
le plus lourd de toutes ces peines et celle 
qui arrive nous être plus clémente. 

*** 
Lès petites baraques se sont établies 

comme à l'ordinaire sur les boulevards : 
beaucoup de femmes, de vieillards et même 
d'adolescents aux comptoirs, côte de la 

L'animation ne s'est pas fait sentir tout 
de suite ; on n'y arrive que peu à peu. Dans 
l'intérieur familial, lès souliers ont bien été 
placés auprès de la cheminée ; mais, dans 
beaucoup de logis ils ont été peu remplis 
et l'explication en a été toute simple... il y 
a tant de petilis enfants besoigneux que 
des arbres de Noël ont été garnis largement 
pour eux : on y a trouvé plus de petits lai-
nages que de polichinelles et de poupées ; 
la part des enfants heureux dans leur fa-
mille a été restreinte. 

La neige a fait son apparition un peu par-
tout, Paris en a eu sa. part ; puis, cette se-
maine, on a cru à l'arrivée des tauben ; 
ce n'est pas que la ville en soit fort impres-
sionnée : l'alerte fait éteindre les feux, c est 
entendu, et c'est alors un silence dans les 
rues, un silence d'attente... on comprend 
qu'il va se passer quelque chose 1 et puis, 
l'alerte cesse : c'est fini. 

Seulement, les Parisiens, commo les 
Lyonnais, les Dijonnais et bien d'autres ha-
bitants de certaines régions, savent que 
l'Allemagne prépare une invasion aérienne ; 
c'est une idée qui circule ; on en cause ; 

■ on dit : « Comme le commandement le 
sait, il fait le nécessaire pour y pourvoir 
et se met en mesure ». , 

Malgré ces prévisions plus ou moins jus-
tifiées, le calme le plus parfait règne : cha-
cun pense, avant tout, à la fête du 1er jan 
vier, et l'on écarte les préoccupations ; on 
dirait que Ton veut resserrer le3 liens de 
famille, se rapprocher les uns des autres, 
s'aimer davantage, se réunir pour le der-
nier effort, coude a coude. 

Les événements que vous connaissez ont 
attiré à la Chambre des députés une af 
fluence énorme : les femmes étaient en 
nombre ; c'était comme pour les grandes 
séances de Cour d'assises' ; on ne s'imagine 

pas les efforts qu'il a fallu faire pour arri-
ver à se placer, d'autant plus que le pu-
blie, te très simple public, était en nom-
bre, gardant le rang depuis la nuit, par 
un froid glacial. Et, ce n'est pas précisé-
ment gai cet élat d'ame des foules qu'une 
idée fixe oppresse : on voudrait bien s'ar-
racher à cette obsession et l'on sent que ce 
n'est pas possible. Nous avons hâte, tous, 
tant que nous sommes, de voir cette 
affaire solutionnée, afin de n'avoir plus à 
regarder eh face ' que la guerre, qui suffît 
bien à occuper noire esprit, à réclamer la 
coopération de tous ceux de l'arrière, à sol-
liciter toutes nos bonnes volontés, tous nos 
secours. 

Pensons, avant tout, à, ceux qui peinent 
là-bas ; essayons de détourner notre pen-
sée de ces affaires et d'attendre les so-
lutions inévitables et prochaines. 

Présentement, le peuple pa'Hsien, j'en-
tends le peuple des ménagères, commen-
ce ii trouver qu'il y a trop de petits acca-
parements. Ils gênent ceux qui vivent au 
jour le jour ; ceux-là so.*t encore la majo-
rité. 

•Leur exaspération provient de ce qu'on 
ne leur livre pas assez de beurre ! On se 
passe très mal du beurre à Paris et l'on 
n'ignore pas que les gros vendeurs eh dis-
simulent une trop grande quantité. Les 
gens ne se gênent pas pour réclamer des 
mesures de rigueur ; ils trouveraient na-
turel que les sous-sols des Halles centra-
les, et même ceux des grands marchés, 
fussent vidés de toutes les marchandises 
qu'ils contiennent. 

Ce n'est pas bien sage : il faut des réser-
ves. Mais, pas trop n'en faut ; c'est l'exa-
gération qu'il faut détruire, bon gré, mal 
gré, sans tenir compte dé l'appétit des 
marchands ,qui veulent trop gagner et 
s'avisent d'escompter les moments diffi-
ciles où l'approvisionnement devra paraî-
tre sur le marché. A quel prix ? 

Bref, las marchands de beurre n'ont 
qu'à bien se tenir, à tort où à raison, ils 
ont peu d'approbateurs ; ils bénéficient de 
peu de sympathies. 

Au moment des fêtes, surtout, les priva-
tions, qu'on pourrait éviter aux petites 
bourses, deviennent cuisantes. On veut 
bien ne pas festiner ; on veut seulement 
dîner confortablement en famille. 

Tout le_ monde n'a pas, eu, à Noël, la 
dinde traditionnelle : nous avons vu vendre, 
sur pied, avant la. fin de l'engraissement 
normal, un troupeau de dindons, à raison 
de 30 francs par tête ! Dans ces conditions, 
le volatile des grands repas consacrés par 
l'usage n'a pu être, cette année, acheté que 
par les riches, tant anciens que nouveaux. 

Espérons que l'on paiera moins cher, l'an 
prochain : c'est un de nos souhaits. 

Maintenant, quelques conseils en gerbe, 
il y en a beaucoup en circulation ! 

— Ne laissons pas geler nos petites pro-
visions de pommes de terre : couvrons de 
paille ces précieuses solanées qui ne va-
lent plus rien une fois gelées : on en peut 
dire autant des oignons. 

—. Faisons sécher et préparer toutes les 
peaux d'animaux : ces fourrures naturelles 
ont décuplé de prix ; elles sont solides, plu-
sieurs peuvent se passer de teinture et nous 
ne nous dissimulons pas que beaucoup de 
peaux d'animaux domestiques des plus vul-
gaires sont, par une savante préparation, 
transformées en fourrures exotiques d'un 
prix plus ou moins élevé. 

Il ne nous reste qu'à nous souhaiter du 
bonheur pour l'année qui va commencer, et 
c'est le même souhait que l'an dernier : la 
fin du grand cauchemar, la paix, l'heureuse 
paix qui finira tant de maux, guérira tant 
de misères, adoucira tant de deuils. 

C'est notre rêve : il se réalisera. 

UNE MARSEILLAISE. 

pris la GooiireoGB de la G. G. T. 
L'opinion de quelques militants 

Paris, 29 Décembre. 
Quelques-unes des personnalités de la 

C. G. T. ont été sollicitées par le c Petit Pari-
sien » de donner leur opinion sur les résul-
tats de la Conférence de Clermont-Ferrand. 
Voici leurs réponses : 

M. Jouhaux, secrétaire de la-C. G. T., qui a 
fait, personnellement, un effort prodigieux 
pour- arriver à uns entente, se montre satis-
fait : 

On ne peut nier, dit-il, les grosses concessions 
des minoritaires. Leur attitude me donne espoir 
en une enterato future, en une coUaboratton effec-
tive qui pourrais, si elles se poursuivent, don-
ner les meilleurs résultats. J'espère que nos ad-
versaires d'hier comprendront qu'il y va de l'In-
térêt commun. 

M. Pierre Dumas, secrétaire de la Fédéra-
tion de l'habillement, ne nous cache pas sa 
surprise : 

Je suis, nous dit-Il, étonné de sa sagesse rela-
tive des mtooritaires. et Je crains qu'elle ne soit, 

■bêlas l que do courte durée. 
M. Bidegaray, secrétaire de la Fédération 

des cheminots : 
Je suis content, nous dit-il, que les deux tendan-

ces aient trouvé un terrain d'entente. J'Imagine que 
ceux qui entravaient notre action ont compris à 
quel point une collaboration loyale de tous les 
militants peut servir les intérêts du prolétariat 
tout entier et qu'ils n,e failliront pas à la PTO-
messe que constitue l'acceptation en bloc de cette 
motion, élaborée par des représentants des deux 
fractions. Mats ce que Je regretta vivement, ajoute 

notre Interlocuteur, c'est qu'on se soit attardé dans J 
des discussions au point d'avoir consacré toute la I 
durée de la conférence à. l'examen de l'attitude, : 
l>assee et a venir de la C. G. T., alors que d'autre^ 
questions importantes, comme celle de la réorga -, I 
nisation économique qui nous tient particulière-
ment à cœur, n'aient pu même être entamées. 

M. Keupfer, secrétaire de la Fédération $ t Livre : 
J'admets que les minoritaires aient consenti a 

des concessions, mais Je n'ai pas dissimulé ma 
déception à la lecture de la motion. 

SI Je l'ai votée, c'est uniquement pour no pas 
Joindre ma protestation à celle du défaitiste 
Mayoux; sans quoi Je me serais abstenu. Je re-
grette qu'il ne soit pas question, dans le texte, du 
sort de l'Alsace-Lorraine. Mais ce contre quoi Je 
proteste énergiquement, c'est contre la phrase dans 
laquelle il est fait allusion à la révolution russe. 
Il ne faut pas que la classe ouvrière française 
croie, ainsi que l'ont déclaré à maintes occasions" 
les révolutionnaires russes, que la paix séparée 
sera signée en Russie en représailles de notre re-
fus d.'étre allés à Stockholm, alors que cette en-
trevue n'aurait rien modifié. 

M. Béaud, des inscrits maritime^, se mon-
tre plus sceptique encore : 

L'entente entre nous serait-elle plus parfaite 
que J'estime qu'elle ne pourrait rien prouver, rien 
donner, au point de vue pratique. Ce n'est pas par 
une entente nationale, en effet, que nous ferons un. 
pas de plus vers la paix; c'est par une entente 
interalliée, d'abord, internationale ensuite. L'œuvre 
accomplie sera nulle si les prolétariats de tous 
les pays belligérants n'accomplissent pas la mc-me. 

Au surplus, la motion va causer aux gens de 
mer, dont Je suis le mandataire, une grande sur-
prise. Eux aussi, témoins tous les Jours de la 
cruauté d'ennemis qui, après avoir torpillé des 
navires, tirent sur les épaves où s'accrochent des 
marins, veulent la Juste punition de l'agresseur. 
Ils ne sont évidemment pas préparés à la clé-
mence l 

! 

PROPOS DE GUERRE 

Las Soldats de la Paix 
L'armistice n'eut pas plutôt été conclu avpjr 

la Russie que des trams spéciaux amenèrent 
à Pétrograde une nuée de voyageurs de com-
merce allemands qui se mirent en devoir de 
vendre leur camelote. 

Ceci prouve une fois de plus, que les Alle-
mands considèrent leurs commis voyageurs 
comme des soldats et le commerce comme 
leur sixième arme. 

Nous pouvons douter de bien des choses, 
mais soyons certains qu'au lendemain de la 
signature de la paix, les fantassins allemands 
de la boîte à échantillons, quelles que soient 
les clauses du traité de commerce, entrepren-
dront chez nous une offensive formidable. 

Ils seront humbles, obséquieux, ils se lais-
seront même injurier, -mais ils placeront 
leurs marchandises. Je doute, d'ailleurs, 
qu'ils soient si mal reçus, car ils nous con-
naissent et sauront nous prendre. Aucun d'eux 
n'aura fait la guerre, tous béniront la paix 
et la fraternité universelles, reniant le kaiser 
et Hindenburg s'il le faut pourvu que le com-
merçant français signe sa commande. 

N'ayons pas la' sottise de trouver cela 
odieux. La bataille commerciale sera âpre '; 
il nous faudra lutter férocement avec la con-
currence étrangère, si nous voulons que notre 
argent reste chez nous. Pour ce combat,' c'est 
beaucoup sur nos voyageurs de commerce que 
nous devons compter. 

Or, ceux-ci sont, dès maintenant, découra-
gés par la façon dont on en use avec eux. 
Faute d'être suivis par leurs échantillons, ils 
sont obligés souvent de - se croiser les brsis 
dans les villes qu'ils visitent. Les Compa-
gnies accueillent leurs doléances le cœur lé-
ger. « Pas notre faute, plaignez-vous au mi-
nistre de la Guerre ». Pour fiche de consola-
tion, on leur offre de réexpédier leurs baga-
ges (.s'ils arrivent) à leur domicile... 

Oui, c'est la guerre, mais le commerce du 
pays c'est sa vie. Pourquoi n'y aurait-il pas 
dans les chemins de fer un droit de priorité 
pour les échantillons des voyageurs de com-
merce, quand ceux-ci auraient attesté leur 
qualité ? 

Monsieur le Ministre, pensez aux camelots 
allemands de Pétrograde. 

ANDRE NEGIS 

Journée calme sur tout notre front 
Nos avions ont Mardi des gares et des établissements ennemis 

Paris, 29 Décembre. 
Contrairement à ce qui a été annoncé, 

le général Sarrail, qui devait partir de Tou-
lon pour Paris, n'est pas arrivé aujourd'hui 
à la gare de Lyon. Le général Jacquemont,' 
qui fut son chef d'état-mator, ainsi que 
plusieurs officiera et amis du général Sar-
rail, l'attendaient à la, descente <iu train 
qui au lieu d'arriver à Paris à 8 h. 55, ce 
matin, n'est entré en gare qu'à 14 h. 55. 

aux larme 
Paris, 29 Décembre. 

M. Clémentel, ministre du Commerce et 
da la Marine marchande, a déposé un pro-
jet de' loi accordant une allocation tempo-
raire de 10 fr. par mois à pairtir du 1er juil-
let 1917 aux pensionnés de la caisse des in-
valides de la Marine et de la caisse de pré-
voyance. 

Cette allocation sera attribuée aux marins 
français mariés ou ayant à leur charge un 
ou plusieurs enfants et à ceux qui ont plus 
de 65 ans et ne peuvent accomplir de travail 
rémunérateur. 

Communiqué officiel 
Paris, 29 Décembre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le' 
communiqué officiel suivant : 

Rien â signaler, au cours de la nuit 
en dehors de quelques rencontres de 
patrouilles au nord du chemin des Da-
mes et vers Sapigneul. 

AVIATION 
| Dans la nuit du 28 au 29 décembre, | 
| nos avions ont bombardé les gares de | 
2 Mézières-les-Mctz cl de Thionviïïe, £ 
5 ainsi que dés établissements ennemis | 
$ de la région de Vouziers et de Relhel. | 
VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVI/VVVVV^ 

De notre correspondant particulier -» 

A' la Teille du dernier acte 
Paris, 29 Décembre. 

La guerre va entrer dans sa dernière 
phase parce que Vennemi \eltera d'un coup, 
dans la balance du destin, toutes ses forces 
et foules ses chances, nous obligeant ainsi 
à ramasser de même toits nos moyens 
pour lui tenir tête d'abord et le terrasser 
ensuite. 

Puisqu'aussi bien l'accalmie relative qui 
règne actuellement sur les divers théâtres 
(? ?pirations nous en laisse le loisir, il nous 
paraît utile d'examiner froidement la si-
tuation à la veille des événements qui se 
préparent et qui^ selon toute vraisemblance, 
doivent amener le, dénouement de la tragé-
die mondiale. 

Je le ferai avec l'unique préoccupation de 
la vérité, en ne tenant compte que des élé-
ments d'appréciation certains, positifs — 
les seuls, d'ailleurs, dont on puisse tenir 
compte. 

Il ne s'agit pas de calculer maUiémati-
quement les chances respectives des adver-
saire^ en présence. Une telle manière de 
raisonner expose au<c plus cruelles décep-
tions. Tant d'erreurs ont été commises, 
dans le passé, par les esprits les plus luci-
des, aussi bien dans un camp que dans l'au-
tre, qu'il nous faut bien reconnaître Vim* 
possibilité de pronostiquer avec certitude 
en pareille matière. C'est qu'à côté des fac-
teurs connus, il y a la part de l'inconnu, 
des facteurs impossibles à déterminer et 
à prévoir et dont l'intervention soudaine 
bouleverse les raisonnements les mieux or-
donnés. 

Pour les Boches, l'inconnu, avec lequel 
ils n'avaient pas compté, ce fut d'abord la 
force de résistance de la France, l'héroïsme 
surhumain de ses armées, le miracle de son 
industrie de guerre, la résolution indomp-
table de son peuple ; ce fut encore Ventrée 
en guerre, à nos côtés, de l'Angleterre ; 
puis son effort prodigieux d'organisation ; 
c'est, maintenant, l'arrivée des armées du 
Nouveau-Monde sur les champs de bataille 
de la vieille Europe — événements prodi-
gieux que la mentalité allemande n'avait 
jamais pu envisager sérieusement. 

De notre côté, la part de l'imprévu n'a 
été ni moins grande, ni moins cruelle, avec 
la double trahison russe ; trahison tsarisle 
d'abord, maintenant trahison d'une poignée 
d'usurpateurs soi-disant révolutionnaires 
et qui ne sont, en fait, que les agents de 
^impérialisme prussien. 

Je ne parle pas des fautes commises en 
France, en Orient, en Italie. Des fautes de 
ce genre, l'Allemagne, raussi, en a à déplo-
rer. 

Demain, comme hier, il se peut que l'or-
dre des faits les plus rigoureusement éta-
blis soit encore bouleversé par des événe-
ments ou des manifestations que rien ne 
nous permet de pressentir. Mais il se peut 
aussi que la part du hasard soit en quel-
que sorte épuisée. De plus en plus, la mar-
che des événements sera soumise au jeu 
des forces réelles. Ce sont celles-ci que \e 
veux m'appliquer à déterminer en les expo-
sant simplement, dans la limite où cela 
m'est permis. Mes lecteurs pourront se ren-
dre compte que si la silu&lion nous impose 
encore de grands et rudes devoirs, elle ne 
saurait nous inspirer aucun effroL 

MARIDS RICHARD. 

New-York, 29 Décembre. 
Dans les milieux diplomatiques, on croit 

que des négociations sont engagées entre les 
gouvernements japonais et anglais au sujet 
de la possibilité d'une coopération plus ac-
■tive du Japon avec les Alliés. Les contrats 
passés pour la Russie pour l'achat de mu-
nitions de guerre sont virtuellement arrêtés. 

Cet arrêt permettra d'utiliser comme trans-
po°rts sur les routes de l'Atlantique un cér-
tain nombre de navires japonais. On croit 
que la situation en Russie aura également 

une influence sur les négociations en cours 
entre les Etats-Unis et le- lapon pour la 
vente aux Etats-Unis de navires japonais 
d'un tonnage de cent à deux cent mille 
tonnes. J-J-J-J-. 

Le RépîHe des Prisonniers tie perre 
Les négociations franco-allemandea 

' Paffis, 29 Décembre. 
La Commission- du régime des prisonniers 

de guerre. s'est réunie • hier sous la presi-
(tence de M. Emile Combes, sénateur. Elle 
a été mise au courant de l'accord intervenu 
concernant le rapatriement en France des 
sous-officiers et soldats âgés de 48 ans ayant 
18 mois de captivité et de l'internement en 
Suisse des officiers restant dans cette même 
catégorie. Les indications qui lui ont été 
données sur les différentes phases des pour-
parlers de Berne en fait ressortir les revi-
rements succesisàffs des délégués allemands 
qui ont entravé le succès Immédiat des né-
gociations. 

La Commission a ajourné à une. très pro-
chaine séance l'examen des accords relatifs 
à l'extension du rapatriement et de l'inter-
nement des maladies et blessés ainsi que des 
améliorations que les conférences de Berne 
ont permis de réaliser dans le régime géné-
ral des prisonniers de guerre. 

SUR NOTRTFRONT 
Communiqué officiel anglais 

29 Bécemibrew 
Bien de spécial à signaler. 

Dans la neige, notre armée attend 
avec calme la victoire définitive 

Fronî britannique, S9 Décembre, 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas ': 
Le saillant d'Ypres, par temps de neige, 

offre un spectacle prodigieux. A 100 mètres 
la terre apparaît comme un immense surtout 
de table sur lequel court un dessin bizarre 
incompréhensible. L'aspect du réseau de fil 
de fer, de la terre qui n'appartient â per-
sonne de la tranchée adverse est différent de 
celui que le soldat est accoutumé Ce considé-
rer pendant des mois. 

Pour reconnaître l'emplacement de l'en-
nemi et le surveiller, un effort véritahle est 
devenu nécessaire ; la neige est devenue la 
complice des belligérants ; à la fixer le jour 
et m nuit les guetteurs deviennent les victi-
mes d'étranges hallucinations. Est-ce à dire 
qu'il ne se fasse rien et que la neige ait 
obligé les adversaires à une sorte de trêve 
qui, pour ne pas être maximaliste, n'en se-
rait pas moins effective ? Non pas, car si la 
terre est devenue momentanément impratica-
ble aux combattants, le ciel demeure un 
champ de bataille ouvert à'tout le monde-. A 
la vérité, l'aviation ne chOme que lorsque le 
ciel est littéralement bouché, ce qui est fort 
raie. 

C'est par temps de neige que ces jours-ci 
le record des Boches descendus en .une seule 
journée fut battu par un aviateur britanni-
que, que le même avion anglais descendit 
deux adversaires le matin et deux autres le 
soir. 

Et puis il y a les photos aériennes eue l'at-
mosphère gelée, mais limpide, permet de 
prendre en abondance. L'artillerie en profite 
pour faire de l'excellente besogne et son con-
cert est parfois si violent qu'on pourrait se 
croire, en dépit du temps, à la veille d'une 
grosse opération, illusion qui provient uni-
quement; de ce que l'anormal tend de plus 
en plus à devenir la règle. 

Et c'est ainsi que sous la protection des voi-
les de la neige et des longues nuits sous 
l'œil vigilant des avions, sous le feu ininter-
rompu des canons, l'armée, indifférente aux 
intrigues pacifistes de l'Allemagne, re pré-
pare aux chocs inévitables de demain dont 
elle attend avec sérénité la victoire défini-
tive. . 

Les troupes allemandes 
affinent en Belgique 
Bruxelles, 29 Décembre. 

Les mouvements de troupes vers le front 
occidental se poursuivent avec une intensité 
redoublée ; en Belgique tout le trafic des 
voyageurs et des marchandises est inter-
rompu ; tous les vagons sont réquisitionnés 
pour le transport des troupes depuis le 15. 

Les Donflffleflls seerets 

L'Allemagne a cherché nn accord 
avec la Russie et la France 

Pétrograde, 29 Décembre, 
Ii'Isvestia publie comme document secret 

un mémorandum sans indication de date 
ni d'origine, mais paraissant émaner du 
ministre dets Affaires, étrangères. H est 
suivi d'une annotation datée du 16 octobre 
1904, écrite de la main de Nicolas II, à 
qui le mémorandum avait été présenté. 

Ce document soumet à l'examen de l'em-
pereur une lettre du comte Osteensacken, 
l'ambassadeur a Berlin, en date du 14/2? 

octobre, exposant un entretien de l'ambas-
sadeur avec le baron Holstein. 

« Je suis parfaitement d'accord avec la 
partie ' résolutive de cette lettre, dit le mé-
morandum, dons laquelle l'ambassadeur 
fait ressortir la nécessité d'un rapproche-
ment avec l'Allemagne, particulifcroment 
en présence des ciiéoïist&iï ,, ... 
actuelles. Cependant je ne peux pas ne 
pas constater que, jusqu'à présent, dans 
toutes les propositions du gouvernement 
allemand, on pouvait voir une tendance à 
compromettre nos rapports amicaux avec 
la France. » 

Le mémorandum considère comme ind-
portun de poser des questions catégori-
ques à co sujet à la France, rappelant 
qu'au moment de Fachoda la France s'abs-
tint d'adresser à la Russie des demandes 
analogues. L'annotation de Nicolas II dé-
clare : 

« Je suis parfaitement d'aiccord avec 
vous. Vous verrez, d'après ma répons© k 
l'empereur d'Allemagne, que j^insisbe sur 
un accord de cette nature avec la Francé 
et l'Allemagne ; cet accord délivrera l'Eu-
rope de l'insolence extrême de l'Angleterre 
et sera très utile dans l'avenir. 

La Question de la Pai 
m Maoœpros allemandes 

La déclaration de SL Pichon 
• Londres, 29 Déceinlae. 

La- déclaration de M. Pichon, dit le Mor-
hina Post, peut être considérée, non seule-
ment comme la réponse de la France, mais 
comme celle de tous les alliés à la dernièr-a 
manœuvre allemande. La conclusion de la 
paix, sur les bases proposées par les Alle-
mands signifierait (la Bussie mise à part) 
que l'Allemagne conserverait l'A-lsace-Lor-
raine et 6es propres colonies, tandis que les 
Alliés auraient à payer la plus grande partie 
des frais de reconstruction des territoires 
dévastés par l'Allemagne. 

Une période critique- a commencé pour 
nous, elle durera jusqu'à l'arrivée dn gros 
des forces américaines. 

L'Allemagne s'efforce de mettre à profit 
cette période pour obtenir une paix préma- . 
turée. Mais la réponse de la France a été 
prompte et expressive : d'abord vaincre. 
C'est également la réponse de l'Angleterre e* 
de l'Amérique. 

Le mémorandum du parti 
travailliste britannique 

Londres, 29 Décembre. 
Les décisions prises hier par le Congrès 

travailliste britannique, dit le Daily Tele-
graph, ont une importance considérable. Le 
mémorandum sur les buts, de guerre, qui a 
été adopté par l'Assemblée se résume ainsi : 

le parti travailliste ' britannique est lnebranla-
blement <létermine A continuer de prêter son ap-
pui effectif à la coniïulte de la guerre jusqu'à ce 
que certains invts soient réalisés parmi lesquels 
la complète restauration de l'indépendance belge, 
la réparation de l'erreur politique commise en 
1871 à l'égard de l'Alsace-Lorraine, la réunion des 
provinces irredentes à l'Italie, la libération perma-
nente de la Mésopotamie, de la Palestine et de 
l'Arménie, le droit des nationalités de décider da 
leurs propres destinées. 

Tout cela fait un ensemble assez complet 
et défini des buts de guerre et il est permis 
de penser que tous 'ceux qui croient à la' 
justice partageront les vues du mouvement 
travailliste, dont l'attitude, à l'égard de ce» 
questions essentielles est maintenant posée. 

Ces .vœux ne signifient rien de moins que 
de gagner la guerre, quoiqu'aient pu dire 
ceux qui auraient préféré l'adoption d'une 
déclaration plus brève, moins, ciroonstan-' 
clée de la volonté de vaincre sans réserve 
d'aucune sorte. 

Si on réfléchit que le mémorandum est le 
résultat d'un laborieux compromis entre les 
différentes catégories d'opinion parmi les 
classes ouvrières, il faut reconnaître qw la 
situation provoquée par l'adoption du mé-
morandum est très satisfaisante. Que tous 
les groupes de la communauté ouvrière se 
soient mis d'accord sur cet ensemble de pro-

Eositions constitue la meilleure base possi-
le de notre participation future à la guerre 

et une saine garantie du succès de cette par-
ticipation.. 

Londres, 29 Décembre. 
Du Daily Chronicle : 
Le vote émis par la Conférence travailliste no 

signifie pas que chaque délégué ait effectivement 
accepté les diverses clauses du mémorandum ni 
que tous les délégués aient reçu les instructions da 
ceux qu'ils représentaient, mais le vote signifie que 
dans son ensemble et ses grandes lignes le mémo-
randum a reçu l'approbation du parti travailliste 
britannique et que plus les 'dispositions sont im-
portantes, plus il faut, admettre que l'assentiment 
a été mûrement posé. 

Il est donc intéressant de voir qu'en tête du mé-
morandum, on place les moyens d'epipêcher les 
guerres futures. Le parti travailliste adopte nette-
jnenit les vues exprimées par M. Wilsoa. 

Rapprocnée du mémorandum travailliste, 11 est 
Intéressant de lire la lettre de M. Lloyd George 
qui, comme^M. Pichon, à la Chambre -rançaise, 
a do nouveau exprimé que les Alliés ne luttent pas 
pour des bute Impérialistes. 

La lettre de Lloyd George 
Londres, 29 Décembre. 

La lettre de M. Lloyd George à M. Hender-
son, les débats de la Conférence travailliste 
et le discours de M. Pichon, écrit le Times, 
sont étroitement liés entre eux. Nous ne 
croyons pas que rien de tout cela soit d'une 
lecture agréable pour les dirigeants de l'of-
fensive pacifiste allemande. Les divers ora-
teurs travaillistes ont exprimé des vues as-
sez différentes ; mais il n'y a rien dans le 
résultat obtenu qui affecte ia politique de la 
nation ; tous sont d'accord pour reconnaître 
que les effets désastreux de la politique 
agressive du militarisme allemands doivent 
être détruits. 

Feuilleton du Petit Provençal du S0 Décembre 

PREMIERE PARTIE 

'Est-il foin. ? 

_ C'est vrai, dit le gendarme... Et même 
il ne paraissait pas. malade... Il avait très 
bonne mine... 

Mais il s'arrêta... Un coup d'œil de son 
chef venait de lui foire comprendre qu'il 
avait lâché une énormité... 

M. Michéllier dit à mi-voix au juge : 
— Nous avons un fou devant mous..T J'en 

suis sûr ! 
— Tant mieux pour d'Héribaud. 
— Dans tous les cas, comme nous ne pou-

vons approfondir le mystère à pareille 
heure, comme nous ne pouvons nous pré-
senter chez Mme d'Héribaud, il faut atten-
dre à demain pour savoir la vérité... 

— Et qu'allons-nous faire de ce.'.. Ber-
nard ? 

— Gardons-le, 

Il fit un signe à Sourdot. 
— Fouillez-le donc !... Il a peut-être sur 

lui une arme qu'il faut lui enlev'er, ou quel-
que portefeuille qui nous renseignera sur 
son identité. 

Sourdot se baissa vers le dormeur. 
Il allait l'e réveiller lorsqu'il s'arrêta et 

toujours baissé, montra à M. de Montaiglon 
la main droite de l'inconnu qui pendait le 
long de la chaise, abandonnée, ouverte. 

Il y avait une traînée sanglante sur cette 
main jusqu'au poignet... et la main ne por-
tait aucune trace de blessure. 

C'était le sang d'un autre !... 
Est-ce que cet homme aurait dit vrai ? 
— Hé ! monsieur Hé ! monsieur ! cria le 

maréchal des logis dans l'oreille de Ber-
nard. 

Le dormeur ouvrit les paupières, regar-
da, de ses beaux yeux brillants, ceux qui 
étaient là et tout do suite il se souvint sans 
doute, car il se leva. 

— Je me suis endormi... je vous demande 
pardon... Mais je vous l'avais dit, mon-
sieur, — fit-il, en se tournant vers le juge, 
— je suis exténué, faites-moi donrier un lit ! 

— Fouillez-le, répéta M. Michéllier au 
gendarme. 

Et s'adressant 'à Bernard : 
^-.Monsieur, en attendant que nous puis-

sions savoir la vérité, vous irez passez la 
nuit à la maison d'arrêt. Veuillez remettre 
au maréchal des logis tout ce que vous ave*' 
sur, vous..-.-

— Je n'ai rien que mes vêtements. 
— Nous allons nous 'an assurer. 
On visita ses poches soigneusement. 
L'inconnu n'avait pas menti, ni porte-

feuille, ni papiers, ni porte-monnaie, ni ob-
jets de fumeurs, pas même un canif, pas 
même une montre. Dans une poche du gilet 
seulement, on trouva quelques louis et de la 
menue monnaie. 

Le maréchal des logis retira encore un 
mouchoir d'e la redingote et en examina un 
des coins cherchant les initiales. 

L'initiale'était un B... brodé à la mécani-
que... 

Sourdot montra cette lettre à M, de Mon-
taiglon. 

— Oui, fit le juge, il a déclaré së nommer 
Bernard... 

Ce fut tout. 
.Le jeune homme s'était prêté à ces inves-

tigations aveo une indifférence complète. 
Mtfme pâleur et même fatilguo sur ses 
traits. 

Quand cela fut fini et que M. de Montai-
glon eût signé un ordre d'écrou, au moment 
où les gendarmes, avec leur prisonnier, sé 
disposaient à partir, le juge saisit la main 
droite de Bernard, et silencieusement, du 
doigt, lui montra la tache rouge, large et 
longue ... 

— Du sang ! dit M. de Montaiglon. 
Alors, Bernard inclina la tête et dit. laco-

nique : 
— Le sien I 

Sourdot lui passa les menottes. Il eut un 
mouvement brusque des épaules, comme 
pour se défendre de cette honte, comme 
protester contre cette humiliation ; • ses 
grands yeux noirs lancèrent des éclairs et 
ses lèvres s'écartèrent, laissant voir ses 
dents blanches. 

Ce fut sa seule révolte. 
Il se radoucit, livra ses mains et ne dit 

mot. 
Ils sortirent. 

, Lorsqu'il fut devant la sombr'e façade de 
la prison, dont les murailles noircies sem-
blaient ne faire avec la nuit qu'un seul et 
même corps, il eut un soupir de soulage-
ment "et Sourdot l'entendit qui disait : 

— Enfin, je vais donc pouvoir dormir !... 
Les gendarmes sonnèrent deux fois. Le 

gardien était couché depuis longtemps. 
Un pas lourd résonna sur les dalles des 

couloirs .; des verrous s'e tirèrent», une 
grosse clef fit deux tours dans la serrure. 

En criant sur ses gonds, la - haute porte 
s'ouvrit avec prudence et le geôlier parut. 

— C'est un nouveau locataire, père Ma-
gnificat, "fit Sourdot, en poussant Bernard 
devant lui. 

, — Il n'y a donc plus de place au violon 
pour que vous dérangiez le monde de son 
sommeil ? dit le père Magnificat, bourru et 
do fort mauvaise humeur. 

— Vous vous plaindrez à M. de Montai-
glon et à M. Michéllier... 

^ Ils remirent leur ordre. Le geôlier signa 

le reçu du prisonnier et inscrivit l'entrée 
sur son registre. 

Alors, les gendarmes ressortirent 
—' Venez ! dit le gardien. 
Et il le fit entrer dans une cellule du 

rez-de-chaussée. 
Le père Magnificat n'était pas un méchant 

homme. 
—- Avez-vous soif ? Àvez-vous faim ? Si 

vous avez soif, il y a de Peau dans votre 
cruche... Si vous avez faim, il y a encore, 
à- la cuisine, un restant de haricots... avec 
de la soupe au lard... Je puis vous en faire 
donner fine ration... 

— Merci.' 
i— Bonsoir, mon garçon. Bonne nuit... 
La porte de la cellule se referma. L'es 

gonds grincèrent. La clé tourna. Ld lumière 
de la lanterne avait disparu. La lourde 
marche du père Magnificat s'entendit sur 
les dalles résonnantes et s'éloigna, dans la 
sonorité de la prison. 

Alors le jeune homme se jeta tout ba-
billé sur le lit étroit attaché au mur. 

Un instant il parut rêver, les yeux ou-
verts. 

Puis ses yeux se fermèrent ; une larme 
y parut qui d'escendit lentement sur son 
noble visage et se perdît comme une perle 
au coin de la moustache. 

Ce fut là toute son émotion. 
Et brusquement, après un long soupir, il 

tomba dans un sommeil de plomb. « 

II 
Laurence d'Héribaud 

Grâce aux précautions prises, rien n$ 
transpira de cette visite nocturne, mais M.i 
Michéllier et M. de Montaiglon, le bal ter-
miné, n'e dormirent guère cette nuit-là. 

Vers trois heures, les invités commencè-
rent à partir et à cinq heures les salons 
étaient vides. 

Ml de Montaiglon n'avait pas attendu la 
fin de la fête pour r'entrer chez lui et il 
avait donné l'ordre à son domestique de le 
réveiller à sept heures. 

Quant à M. Michéllier, il ne se coucha 
pas. 

A sept heures et demi, le juge d'instruc-
tion sonnait chez le procureur de la Bépu-
blique, ainsi qu'ils en étaient convenus, et 
la voiture de ce dernier les emportait vers 
le Lot-, en dehors des faubourgs, dans la 
campagne où se trouvait la villa habitée 
par M. d'Héribaud et sa famille. 

En chemin, ils n'avaient échangé que de 
rares réflexions. 

Lorsqu'ils descendirent devant la grille,; 
M. Michelier dit seulement, et pour la di-
xième fois peut-être : 

— Nous sommés victimes de quelque hal-
luciné. Vous allez voir que la première per-
sonne que nous rencontrerons sera Georges, 
d'Héribaud lui-même. 

JULES MART, 
(La suite à demain.') 

> 



M. Lloyd George, interrogé sur les buts de 

fuerre, à déclare que les buts pour lesquels 
empire britannique combat sont exactement 

ceux pour lesquels il est entré dans la guerre, 
c'est-à-dire libérer le monde de la menace 
intolérable du milit&visme. 

Ce but est le but fondamental de toutes les 
démocraties libres et ,il n'a rien d'impéria 
liste. 

La Conférence travailliste a adopté un mé 
morandum ^ur certaines parties duquel 
ainsi que l'ont prouvé ives débats, de nom 
breux délégués, ne sont pas d'accord : de 
plus, le système du vote eiu bloc sur différen-
tes clauses et l'interdiction de discuter las 
amendements tendent a. fausser le système . 
cependant, le mémorandum sur les points 
capitaux ne diffère pas de Sa politique sui-
vie par la nation tout entière. 

En tête de ses dispositionu, le mémoran-
dum place la restauration et l'iiKlemnisation 
de la Belgique. Les vigoureuses déclarations 
du leader socialiste Thomas ainsi que le té-
légramme envoyé par la Conférence travail-
liste au Soviet, exprimant l'espoir que la 
Russie ne ooncluera pas une paix séparée, 
prouvent nettement que le parti travailliste 
britannique est nettement l'adversaire de 
toute idée de paix séparée. 

M. Pichon a répudié les buts impérialistes 
aussi énergiquement que M. Henderson lui-
même durait pu le faire, mais M. Pichon 
place la question de l'Alsace-Lorraine dans 
sa vraie perspective en déclarant que c'est 
une question que les Alliés sont déterminés 
à" juste titre à régler définitivement. 

Tous nous combattons pour les grands 
principes si souvent proclamés par les hom-
mes d'Etat alliés et que M. Orlando vient 
éloquemment de répéter au nom de l'Italie. 
Ces principes réclament la solution de la 
question dans le sens exigé par les Alliés. 
Si elles ne sont pas solutionnées dans ce 
sens, il n'y a pas de paix réelle possible ni 
de sécurité réelle pour les nations.. 

Kerensky voulait 
là continuation de la guerre 

Londres, 29 Décembre. 
On mande de. Pétrograde, 28 décembre, 

â l'agence Reutèr : 
Le Congrès de l'Armée a élu le « cama-

rade » Krylenko commandant en chef. Ce-
lui-ci annonce dans un ordre du jour que 
selon les documents ' découverts reïative-
meint à l'organisation de l'artillerie, le gou-
vernement de Kerensky préparait la cam-
pagne de 191S et n'envisageait pas la paix 
avant la fin de cette année. 

Les pourparlers de paix 
A la Conférence de Brest-Litovsk 

Ddle, 29 Décembre. 
On mande de ÈresJ-Litovsk â la date du 28 : 
Le ministre bulgare Popof qui présidait 

aujourd'hui la dernière séance piénière avant 
la suspension annoncée a fait ressortir dans 

. une allocution prononcée au début de la 
séance l'importance des négociations de paix 
en cours qui promettent de constituer la base 
d'une nouvelle époque dans l'histoire du dé-
veloppement du droit des peuples. 

L'humanité doit de nombreux remercie-
ments à la délégation de la Quadruplice et à 
telle de la Russie qui incarne le sentiment 
du droit du grand peuple russe. Afin d'ex-
primer ce sentiment, M. Popof a passé la 
présidence au chef de la délégation russe 
Yoffc. Celui-ci a rappelé que dans la dernière 
séance piénière, il a été décidé de fixer après 
discussion de certaines questions spéciales la 
prochains séance piénière au 4 janvier. 

H.akki pacha demanda alors la parole pour 
adresser quelques mots à l'assemblée avant 
la suspension prévue. Il déclara que l'espoir 
qu'il avait exprimé au début de la conférence 
de voir son œuvre aboutir bientôt à un ré-
sultat satisfaisant apparaît comme justifié. 
Presque toutes les questions difficiles soule-
vées par la guerre ont été discutées et exa-
minées. On peut dire aujourd'hui que la plu-
part d'entre elles sont en voie d'être réso-
lues ; un très bon résultat a été obtenu pen-
dant les négociations dos six jours ; on doit 
en remercier la délégation russe qui a fait 
preuve de beaucoup de loyauté, d'équité et 
de sens pratique. Ces Messieurs ont montré 
qu'ils sont aussi bons diplomates que bons 
hommes d'Etat. Hakki pacha conclut en sou-
haitant à la délégation russe un heureux re-
tour et à toutes les délégations une heureuse 
réunion lors de leur prochaine rencontre. 

Le chef de la délégation russe déclara éga-
lement que les négociations commencées 
constituaient un heureux début et permet-
taient, d'espérer que la guerre se terminerait 
bientôt. Pendant la suspension qui com-
mence nous aurons tous le sentiment que 
derrière nous sont des millions d'hommes 
qui souffrent, qui aspirent après la fin de la 
guerre. Le sentiment rie cette responsabilité 
devant nos peuples, (levant l'humanité, de-
vant l'histoire, nous donne l'espoir de trouver 
le chemin de la paix générale, la force inté-
rieure nécessaire pour y arriver. Dans cet 
espoir, il déclare la séance close. 

La Commission navale 
allemande à Pétrograde 

Pétrograde, 29 Décembre. 
La délégation ennemie arrivée à Pétro-

grade pour fixer avec l'Amirauté russe les 
détails de l'armistice clans les eaux de la 
mer Blanche a eu- un premier entretien cet 
après-midi avec l'état-major naval. Les 
journaux rapportent que le baron Kaiser-
iing, qui représente l'Allemagne, a reçu à 
l'hôtel qui a été réservé à la mission, de 
nombreuses visites de prisonniers de guerre 
venant chercher des nouvelles d'Allemagne. 
La délégation et Trotsky ont eu également 
une entrevue. 

Suivant les journaux les déHrerués alle-
- mands ont visité l'ambassade d'Allemagne 
qui, comme on le sait, a été complètement 
pillée ïl y a trois ans. 

Un accord étant intervenu au sujet dé la 
question des nasseprarts diplomatiques, les 
courriers qui étaient retenus à Pétrograde 
pourront partir demain et ceux qui ont été 
arrêtés à la frontière pourront, rentrer en 
Russie. 

Les exigences de la Bulgarie 
Stockholm, 29 Décembre. 

Selon des nouvelles de source maxima-
liste, les délégués bulgares à Brest-Litovsk 
ont déclaTé qu'une des conditions essentielles 
de la paix pour la Bulgarie était l'annexion 
de toute la Dobroudja jusqu'aux bouches du 
Danube. Quand les délégués russes émirent 
comme objection le droit des peuples de dis-
poser d'eux-mêmes, les Bulgares répliquèrent 
qu'une telle annexion serait conforme aux 
vœux des populations de la DobroUdja. 

L'opinion de Maximiiien Harden 
La Haye, 29 Décembre. 

M. Maximiiien Harden, dans la Zukunft et 
te socialiste M. Stein, dans la Volhszeilung, 
de Leipzig, mettent en garde contre la tenta-
tive de faire une paix séparée avec les extré-
mistes russes. 

M. Harden signale aussi les critiques po-
pulaires allemandes de M. Lloyd George et 
déclare que, de quelque façon que finisse la 
stuesnre.le jugement de l'histoire sur M. Lloyd 
George sera, celui de Marc-Antoine sur Bru-
tus : c'était un homme. 

M. Stein publie un long article démon-
trant que, malgré, les apparences, la dicta-
ture extrémiste repose sur une base plus 
faible que jamais et qu'une guerre civile 
pourrait encore sauver la Bussie de la ruine 
caustée par les idées peu pratiques de Lénine. 

Gorki suspect ! 
Zurich, 29 Décembre. 

Suivant une dépèche de Stockholm à la 
Nouvelle Gazette de Zurich, la gouvernement 
maximaliste a publié un décret ordonnant 
l'arrestation du grand écrivain Maxime 
Gorki. 

La Constituante 
Stockholm, 29 décembre 

Le Viek annonce que la fraction de droite 
ftu parti social-révolutionnaire a fait savoir 
à Ouritzki, commissaire maximaliste pour 
la convocation de la Constituante, que, con-
formément à la résolution de ce parti, Ke-

rensky prendrait part aux séances de la 
Constituante dont il a été élu membre. La 
fraction notifia, en outre, qu'elle dispose 
de moyens pour s'opposer par la force à 
l'éven'Melle arrestation de Kerensky A la 
suite de cette modification, les bolcheviks ont 
opéré de nombreuses perquisitions à Pétro-
grade et dans les environs. 

SUR LE FRONTTTALIEN 
Une Bataille aérienne 

Rome, 29 Décembre. 
On reçoit les détails suivants sur la bataille 

aérienne au-dessus do Trévise. Environ trente 
appareils ennemis de bombardement escor-
tés par de nombreux appareils de chasse 
réussirent à lancer une trentaine de bom-
bes endommageant quelques appareils ita-
liens qui se trouvaient au reoos dans l'aéro-' 
drome. 

Les appareils ennemis s'abaissèrent jusqu'à 
une centaine de mètres en mitraillant et tuè-
rent cinq soldats italiens et un soldat anglais 
et blessèrent six Italiens et huit Anglais. Des 
escadrilles italo-anglaises s'élevèrent et mi-
rent en fuite les escadrilles adverses. Quel-
ques heures après l'ennemi répéta ses atta-
ques sur monte Belluna, cette fois sans ob-
tenir de résultats. On sait que onze appareils 
ennemis furent abattus. Les services d'avia-
tion anglais ont recueilli les restes des appa-
reils ennemis. La coopération des aviateurs 
anglais a été très appréciable. 

La Vents dis Bafjn Mûm m Âlismagns 
Rome, 29 Décembre. 

■On vient d'ouvrir, à Berlin, une exposition 
des objets d'art volés dons les églises, les 
palais et les villes de la Vénétie et du Frioul. 
Les journaux demandent que l'Italie rende 
la pareille aux Boches, en s'emparant d;es 
nombreux palais et villas qui, à Rome et 
ailleurs, sont la propriété de l'Allemagne et 
du kaiser.. 

La République Ésoosse 
présente ses Yœm à la France 

Paris, 29 Décembre. ' 
Le président de la République a reçu le 

télégramme suivant qui lui a été envoyé 
par le président de la République chinoise : 

Au seuil de l'année qui commence, je m'em-
presse de vous offrir, Monsieur lé Président, 
en mon nom et au nom de la nation chi-
noise, mes souhaits les meilleurs pour voire 
bonheur personnel et pour celui du vaillant 
et chevaleresque peuple français et de vous 
assurer de ma profonde conviction que les 
efforts admirables de vos troupes héroïques 
finiront par triomper dans cette lutte com-
mune pour la. défense du Droit et de la 
JuMice, lutte à laquelle la nation chinoise 
est heureuse et ft'ere de participer. 

FENG KUOCHANG. 

M. Raymond Poincaré a aussitôt adressé 
ses remerciements au président de la Ré-
publique chinoise. 

M, Lercclu, rapporteur, revendique pour la Com-
mission de la législation civile le droit d'exami 
nor sérieusement le texte du Sénat ot d'on répa 
rer les erreurs juridiques. (Applaudissements sur 
divers bancs). 

M. Aldy, président de la Commission, remarque 
que la . Commission de législation civile et cri-
minelle a voté son texte à l'uMnimite moins 
une voix et qu'ello a procédé avec la plus grando 
rapidité pour mettre la chambre à même de se 
prononcer. (Applaudissements). 

M. Renaudol. — Notre Commission a sans doute 
travaille avec célérité el corJsclence, mais ce 
n'est pas la question. Si nous ne votons pas le 
texte du Sénat, ce sont des. quinzaines de Jours de 
délai nouveau qui retarderont la solution de. l'af-
faire Malvy. Nous ne voulons pas qu'on puisse 
nous accuser do chercher des moyens dilatoires 
pour faire échapper un homme, si puissant soit-
il, à la Justice. Nous voulons d'une justice qut 
ne soit pas à la merci dos haines politiques. (Ap-
plaudissements à l'Extrêmc-Gauche). 

MM. Pueoh .et Laffont parlent dans le même 
sens. 

M. Lerollo. — L'affaire Malvy est une affair| 
mais 11 s'agit de faire une couvre législative si 
rieuse. L'instruction doit être faite' par, le Sefiafl 
(Applaudissements au Centre et sur divers bancs). 

M. Renaudel, — Mais si la Commission du Sé-
nat Tend à huis clos un non-lieu, prenez-vous l'en-
gagement que vos amis cesseront leurs campa-
gnes ? (Applaudissements à l'Extrême-Gauche et 
au Centre). Nous croyons que ce que vous cher-
chez, c'est prolonger l'agitation. (Applaudissements 
à l'Ext«rme-Gauche). 

M. Lerolle, — Je suis avocat, je m'incline devant 
les décisions de justice. Le non-lieu de la Com-
mission de la Haute-Cour en serait une. 

M. Renaudel. — Mais l' « Action Française » 
poursuivrait ses campagnes. 

La discussion générale est close. Le passage à 
la discussion des articles est voté. L'article premier 
qui est le même que celui voté par le Sénat est 
adopté sans contestation (constitution du Sénat en 
Cour de justice, lorsque la Chambre a prononcé la 
mise en accusation du président de la République 
ou d'un ministre). 

L'article 2 (le procureur général près la Cour de 
justice est le procureur général près la Cour de 
Cassation), est jrtvement combattu par M. J. Bon 
qui lait des réserves sur l'indépendance des ma-
gistrats debout. Il cite le cas de M. Quesnay de 
Beaurepaire. 

M. André Hesse. — Un procureur général est à 
la merci d'un mouvement judiciaire tandis qu'un 
magistrat de la Cour de Cassation est Inamovible. 
L'article 2 (texte de In Corn-mission est repoussé 
par 289 voix contre 177. Le président met alors 
aux voix l'article 2 (texte du Sénat) qui est adopté 
ainsi que l'article 3 qui reproduit le texte du 
Sénat. 

L'article 4 (premier paragraphe qui est celui 
du Sénat) est voté sans opposition. 

Le texte de la Commission de l'article â est re-
poussé par 274 voix contre 202. 

M. Aldy, président do la Commission, détlarc 
qu'en présence des deux votes de la Chambra, la 
Commission n'insiste plus pour le vote de son 
texte et se rallie à celui du Sénat pour tous les 
autres articles (Applaudissements à l'Extrëme-Gau-
che). 

L'article 4 (texte du Sénat), est adopté ainsi que 

M. de Monzla. — Il faut s'expliquer. Vous savez 
très bien do quoi il s'agit. 

M. Lemcry. — Il Suffit de lire le budget de la 
Guerre, chapitre 11 ter (transports par mer), pour 
voir les détails de ces crédits. 

M. Bouisson. — 'On nous dit, Il faut voler ces 
320 mlliions d'urgence parce quo les deux mil-
lions do sacs do café doivent être payés le 2 jan-
vier, sinon le contrat serait rompu. Or, vous avez 
dit que ce contrat était en vole d'exécution et 
qu'une partie du café parti pour la France a été 
débarqué à New-ïorK pour remplacer le café par 
do l'acier. 

M. Bouisson trouve tout à fait Inopérants les 
llîO millions de crédits demandés pour l'achat pos-
sible par les armateurs, des navires étrangers à 
acheter. Il préconise la remise en* marche pour 
le compte de la Marine marchande de tons les 
chantiers do construction et la réquisition de la 
iiotte. 

M. Eouisson. — Le sous-sscrêtairc d'Etat disait 
hier qu'il avait réquisitonné le fret, ce n'est pas 
une réquisition puisque ce sont les armateurs 
eux-mêmes qui en fixent le taux. 

M. de Monzie, — Vous savez bien -que c'est 
inexact. La Commission qui 'établit ces taux com-
prend des représentants de ministères intéressés. 

M, couiason reprc'aH son discours qu'il termine 
en adjurant 1© gouvcïnonient et la Chambre do 
renvoyer le débat à, 'une date prochaine pour ré-
soudre le problème dans son ensemble en sup-
primant le système des subventions et des pri-
mes et en apportant un programme complet de 
reconstruction de la flotte do la Marine mar-
chande. (Applaudissements à l'Extremc-Gauche et 
s-ur divers bancs). 

M. Boulsson demande le renvoi aux Com-
miskms du budget et de la Marine marchande 
qui entendront les ministres intéressés et rappor-
teront l'affaire le plus tût possible. (Applaudisse-
ments). 

M, de Monzie. — C'est une affaire qui n'inté-
resse pas le sous-secrétaire d'Etat do la Marine 
marchande. Interpellez le ■ goaivemément, l'aî-
faire ne porto que sur les affrètements et l'achat 
de café. Il y a d'autres questions. Le • ministre 
des Finances vous donnera toutes les explications 
et ceux qui ont passé le contrat en revendique-
ront l'honneur. Ce soir, il s'agit de pouvoir payer 
le crédit de 110 millions îe 2 janvier. 

M, André Hesse. — Le ministre des Finances n'a 
pas besoin do ce compte spécial pour faire hon-
neur a la signature de la France. (Applaudisse-
ments sur tous les bancs). 

Lo renvoi PUX Commissions est voté saiis autre 
opposition à l'unanimité. 

La suite du débat est renvoyée à une 
séance ultérieure. 

La séance est levée à G heures 20. 
Séance lundi matin pour la discussion des 

douzièmes, si le Sénat les a votés. 

Mission portée à l'ordre du jour de la prochaine 
séance. 

M. Henri Ohôron dépose et lit le rapport fait 
au nom de la Commission des Finances sur le 
projet de loi relatif a l'ajournement des opéra-
tions de révisions des listes électorales à la proro-
gation des pouvoirs des sénateurs de la série C et 
des députés, et à l'ajournement de toutes élec-
tions. 

La discussion immédiate est ordonnée. 
Sur la demande de M. Delahaye, lo rapporteur 

déclare que la loi ne porte aucune atteinte a la 
loi de ,884 sur l'élection' des sénateurs. Le projet 
de loi est adopté. 

Le Sénat s'ajourne à demain, dimanche, 
à '10 heures du matin ; deuxième séance, 
2 heures 30. 

La séance est levée, à 8 heures. 

Notules Marseillaises 

Marseille a fait une nouvelle connaissance 
avec la neige. Les uns ont pesté, les autres 
se sont réjouis. Les premiers sont ceux qui 
ayant à sortir et à marcher dans les mes, ont 
éprouvé par la neige des difficultés et parfois 
des accidents, rares heureusement. Les au 
très sont les enfants qui goûtèrent au jeu 
parfois dangereux, des boules de neige. Aussi 
quelques grandes personnes qui aiment à voir 
des toits blancs, des arbres givrés et l'imprcs 
sion d'intimité ouatée donnée par le blanc raan 
teàu du sol ; surtout les paysans, qui savent 
toute la valeur de la neige pour' la terre et pour 
la bonne germination des graines. 

Au fond, «et à raisonner l'utile plutôt que 
l'agréable, la chute de neige a été une bonne 
chose : grâce à elie, puisque « neige en jan-
vier vaut jus de fumier », la récolte sera meil-
leure, peut-être ! C'est, à l'heure actuelle, le 
meilleur vœu que l'on forme. 

D'ailleurs, la voirie municipale, grâce 
l'aide des travailleurs coloniaux", a assez ra 
pidement déblayé les voies centrales. 

Qu'importe néanmoins quelque ennui, si 
sa cause nous apporte de meilleures récoltes 

Tlitdtre municipal. — Mercredi, 9 Janvier, 1*. 
révocablement, Manon, avec le ténor Meffre, de 
l'Opéra-Oomiquio; Mlle Valentine Lirson, Ursy» 
MM. Figarella, "Janaur, Courbon et Béchct. 

Parti socialiste. — Le Parti socialiste S. F. I. 
O. (section d'Aix) aura sa réunion générale lundi. 
31 décembre. Ordre du jour : invitation de la Li-
gue des Droits de l'Homme» et diverses questions. 

Le froid et ta neige. — Après quelques Jours 
d'un froid excessif, lo thermomètre étant descen-
du à 10 degrés, la neige a fait son apparition dans 
notre ville. 

Pharmacien de garde. — Aujourd'hui, diman-
clic, M. Latour, rue Thiers, sera pharmacien d« 
garde. 

Boucherie. — A l'occasion du Jour de l'An, les 
magasins de boucheries resteront ouverts lundi 
31 décembre. 

Avis. — II n'y aura pas de réception officielle 
à la sous-préfecture à l'occasion du premier jan-
vier. 

SÉANCE DO MATIN 
Pans. 29 Décembre. 

tous les autres articles du projet voté par le Sé-# T _ «<,_„,. * M , „ „/, 
nat et l'ensemble de la loi. f La séance est ouverte à 10 heures 20. 

La sêanoe est levée à midi 10. 
Séance à 3 heures pour la suite de la dis-

cussion des pensions. 

SÉANCE DE L'APRÈS-MIDI 
Paris, 29 Décembre. 

La séance est ouverte à 3 'heures 15, sous 
la présidence de M, Dssciianel, . 

On adopte la proposition do loi de M. • Bcrgeon, 
réglementant à un maximum de douze heures par 
Jour, le travail du personnel officiers du pont à 
bord des navires d© commerce. 

officiers 
ris ÛB oo 

m 

Paris, 29 Décembre. 
La Chambre a adopté aujourd'hui une in-

téressante proposition de loi de M.- Bergeon 
dont voici le texte f 

« Tout navire quittant le port pour effec-
tuer un voyage dont la durée obligerait le 
capitaine à faire plus de douze heures con-
sécutives de quart ou de veille devra 4>oir 
à bord avec le capitaine un officier en se-
cond breveté ». 

Dans le rapport, qu'au nom de la Commis-
sion de la Marine marchande, M. Bergeon 
avait déposé à l'appui de sa proposition, 
l'éminent député décrivait ainsi la rude tâche 
de ces capitaines marins en faveur desquels 
il intervenait si justement. « Quelle est la 
vie. quelle est l'occupation, quel est l'emploi 
du temps des capitaines de ces~ navires 1 
Bien qu'ils n'aillent pas à plus de 400 milles 
des eûtes de France, ils assument, à eux 
seUls, toutes les responsabilités et toutes les 
fatigues puisqu'ils n'ont personne à bord ca-
pable de les seconder d'une façon utile, puis-
qu'ils sont sur le pont le seul officier breveté. 
Est-il rien" de plus éloquent en faveur de la 
proposition de loi destinée à mettre un terme 
à pareil surmenage que le simple exposé de 
l'emploi du temps d'un seul homme, seul res-
ponsable de son navire et des marchandises, 
de la vie de son équipage et de ses passa-, 
gers, absolument seul, puisque la loi ne place 
pas à ses côtés un deuxième officier bre-
veté ? » 

Désormais, grâce à M. Bergeon, cette la-
cune de la loi est comblée. Les .capitaines 
marins lui devront un adoucissement à leur 
vie si rude, en même temps qu'une nouvelle 
chance de sécurité pour leurs navires et leurs 
équipages. 

MARIUS RICHARD. 

La Chambre adopte sans débat la proposition de 
résolution de M. Edouard Barthe, invitant le gou-
vernement à interdire la destruction des céréales 
pour produire du genièvre et une autre proposition 

|de résolution du même député ainsi conçue : « La 
'Chambre approuve les décisions du ministre de 
l'Armement concernant la réquisition des alcools 
naturels. Elle invite le gouvernement a prendre 
toutes les mesures nécessaires pour favoriser la 
distillation des fruits et des sous-produits de la 
vigne afin de tirer profit de toutes les richesses de 
la nation. » 

La reconstitution 
larme 

SEANCE- DU MATIN 

Paris, 29 Décembre. 
La séance est ouverte à 9 heures 15, sous la 

présidence de M. Abel. 
L'ordre du jour appelle la discussion du 

projet réglant la procédure de la Haute-Cour, 
mais une dizaine do députés seulement 
étaient présents. La séance est suspendue 
pendant une demi-heure. 

La preesdora de fa Halle-Corn* 
La séance est reprise à 9 heures 45. 
M. Abel met en délibération le projet adopté par 

le Sénat établissant la procédure à suivre con-
formément au dernier paragraphe de l'article 12 
de la loi constitutionnelle du 16 juillet 1875 en 
matière de mise en accusation d'instruction de 
jugement du président, de la République et des 
ministres devant le Sénat constitué en Cour de 
justice pour crimes commis dans l'exercice de 
leurs fonctions. 

M. Paul Meunier demande à la Chambre de ne 
pas suivre sa Commission de législation civile et 
criminelle qui rapporte un projet tout différent 
de celui du Sénat. Pourquoi ouvrir un conflit 
avec le Sénat. Le Sénat a fait preuvo dit plus 
grand esprit de transaction. Il a voté une loi de 
procédure parfaite, irréprochable, un travail ju-
ridique excellent. Le Sénat a accepté la demanda 
de mise en accusation do M. Malvy formulée par 
lui-même. 

M. Paul Meunier. — Si vous rejetez le texte du 
Sénat et adoptez celui de la Commission, vous al> 
diquez vos pouvoirs pour les donner à nne Com-
mission d'instruction de neuf membres sénateurs 
qui ferait l'instruction à huis clos et qui, par 
exemple, dans l'espèce de l'affaire Malvy, pourrait 
rendre un non-lieu. 

M. André Hesso. — Mais c'est la conséquenco 
de la décision de la Chambre. Du moment qu'il 
n'y a pas eu d'instruction, il faut bien que celle-ci 
ait lieu, qu'une Commision d'instruction s'éclaire 
sur les faits, qu'elle se translormo ensuite en 
Chambre des mises en accusation et qu'elle dise 
s'il y a lieu ou s'il n'y a pas lieu de renvoyer de-
vant la Cour de justice, devant toutes lés juridic-
tions cela se passe ainsi. (Très bien l Très bien I 
sur divers bancs). 

M. Pau! Meunier. — Mais si nous suivons notre 
Commission, la Chambre n'a plus le pouvoir de 
dresser lo Sénat en Haute-Cour ' de justice pour 
juger M. Malvy. 

M. Renaudel. — La chambre se trouve prise 
par sou défaut de courage de faire une instruc-
tion. 

M. Paul Meunier. — La conduite de la Chambre1 

le 28 novembre, 6'cxplique parfaitement. EU© se 
trouvait devant un cas sans précédent. Un minis-
tre demandant lui-même-à être jugé et la pres-
que unanimité sinon l'unanimité de ta Chambre 
pensait que bis accusations centre M. Malvy ne 
reposaient sur rien. Une instruction réduite au 
strict minimum était donc nécessaire. 

La Chambre ne doit pas accepter qu'une Com-
mission do neuf sénateurs puisse déchirer sa dé-
cision. Mes amis et mol n'accepterons pas la res-
ponsabilité que l'affaire Jfalvy traîne indéfini-
ment, parce qu'il est certain que lo Sénat, ne re-
viendra pas facilement sur son vote pris à l'una-
nimité. (Applaudissements sur drvors bancs). 

M. Nall déclare de son banc que lo gouverne-
ment-est d'accord avec la Commlision en ce oui 
concerne le Parquet. 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet 
de loi concernant l'ouverture et l'annulation de 
crédits sur l'exercice 1917 (transports maritimes et 
marine marchande). 

M. Guernier, président de la Commission de la 
Marine marchande reconnaît la nécessité d'un 
compte spécial sous l'autorité du sous-secrétaire 
d'Etat de la Marine marchande, mais II réclame 
avant d'approuver ce compte de connaître les di-
rectives du gouvernement. 

M. Lomory, sous-secrétaire d'Etat à la Marine 
marchande, monte à la tribun© : Je suis, dit-il, 
d'accord avec le ministre des Finances et la Com-
mission du Budget. 

M. Bcuisoon. — Mais la Commission de la Ma-
Tirte marchande a émis l'avis soutenu par son 
président, 

M. Lercieî-y. — C'est le G novembre que le gouver-
nement a déposé la projet du compte spécial; ce 
n'est qu'il y a trois jours que j'ai été appelé à 
m'expliquer devant la Commission de la Marine 
marchande. . De quoi s'aglt-il ? Le compte spécial 
comprend trois parties : exploitation, 240 millions; 
achats, 30 millions; constructions, 50 millions. Le 
premier chapitre est destiné à constituer un fonds 
de roulement pour tous les services importateurs. 
Nous avons centralisé les services financiers des 
affrètements répondant ainsi au désir manifesté 
par le Parlement. 

M. Lemery s'explique au sujet d'un incident à 
la Commission de la Marine marchande. Des ar-
mateurs s'étaient plaints qu'on les ait empêchés 
d'acheter des navires au Japon. La cause en est 
que la Conférence interalliée a réservé les achats 
i>. l'étranger de chaque allié dans des proportions 
déterminées. 

M. Boulsson. — Cette fois, les armateurs avalent 
raison. 

M. Lemery explique ensuite que le crédit de 
EO miUions pour la construction est indispensable 
pour la réalisation du programme étabU par MM. 
Nail, de Monzie et lui-même. 11 faut envisager la 
création de chantiers nouveaux. La seule opéra-
tion que nous demandons aujourd'hui est une opé-
ration de bon ordre financier (Applaudissements). 

M. Boulsson, — Et les 250.000 tonnes de navires 
du Brésil ? 

M. Lcmory. — Il ne s'agit que d'affréter ces na-
vires obtenus grâce aux négociations du gouverne-
ment précédent. La Chambre voudrait-elle que ces 
navires n© soient pas affrétés ? 

M, Trouln. — Il n'est pas douteux que la 
Chambre doit approuver l'affrètement de cette 
flotte. 

M. Boulsson, — Nous ne savons pas dans quelles 
conditions. 

intervention de M, de WMZIQ 

M. de Monzie. — J'ai expliqué à la Commission 
d© la Marine marchand© les lignes générales do 
la convention entre la Franc© et le BrésU qui est 
entré dans la guerre avec la générosité d© cœur 
que vous savez cédant .à la Franc© la flotte allc-
inande qu'il avait saisie. 

M. de Monzie fait connaître le détail d© la dis-
cussion entre la France et le Brésil. Celui-ci vou-
lait s'assurer l'écoulement de tel produit national. 
Nous avons dit au Brésil : « Mettez cette flotte 
à la disposition des Alliés et nous allons acheter 
en les prenant â terme, deux millions de sacs de 
calé. » Les Etats-Unis intervinrent dans cette né-
gociation, mais nous nous aperçûmes que la flotte 
française était déficitaire de 45 %, c'est-à-diré que 
les besoins officiels étaient supérieurs d© 45 % au 
tonnage dont on avait besoin. Il faudrait 7 mil-
lions 200.000 tonnes; nous disposons d© 4 millions 
242.000 tonnes. 

Lo ministre du Ravitaillement, M. Maurice 
Longj réclama d© la Marine marchand© le ton-
nage dont il avait besoin. Où prendre ce ton-
nage ? C'est dans ces conditions que je revendique 
la responsabilité d'avoir passé la convention avec 
le Brésil au compte de la France. SI le président 
d© la Commission do la Marine marchande, si 
M. Eouisson veulent instituer un débat rétros-
pectif, j© suis prêt à donner toutes les explica-
tions. La Chambre dira si j'ai eu tort d'affréter 
300.000 tonnes à bon compte. (Applaudissements). 

M. Bouisson. — Je ne suis pas personnellement 
hostile à l'honorable sous-secrétaire d'Etat. Je ne 
suis pas de ceux qui cherchent à prendrè la place 
des ministres pour la bonne raison .que si je voû-
tais j© serais sous-secrétaire d'Etat à votre place, 
l'honorable M. Clemenceau me l'ayant offert. 
(Mouvements). Je traduis seulement l'opinion d© 
la Commission d© la Marine marchand© qui ré-
clame des explications complémentaires avant 
d'approuver ces crédits. 

M. Boulsson revient sur l'affaire de la conven-
tion avec le Brésil. La première fois, dit-il, que 
M. de Monzie s'est expliqué, la Commission avait 
compris qu'il s'agissait d© l'achat des navires. 

M. de Monzlo. — Voyons c'est violent. C'est la 
deuxième fols quo je vous donne Un démenti à ce 
sujet. H no faudrait pas que lo Brésil croie quo 
nous avons eu la duplicité de parler d'affrètement 
en ayant l'arrière-pensée d'achat. Il no s'est ja-
mais agi que d'affrètement. 

M. Bouisson. — Puisque le Brésil est entré en 
guerre ot que tous les navires des Alliés doivent 
constituer un bloc réparti ensuite au prorata des 
besoins, quelle nécessité y avait-I! à acheter deux 
millions de sacs de. café au Brésil ? A quel prix 
ce café est-il acheté î Pour qui ? Il y a quelque 
chose qui n'est pas clair. (Applaudissements à 
rExtrâine-Cla'uc.he). La Chambre peut-olle Voter 
1RS 320 mullons qu'on lui demande, sans antre ex-
plication. 

M. de Monzlo.'— C'est faux I On ne demande 
pas 320 millions. Il ne s'agit que de blcfrucr des 
sommes 'inscrites dans d'autres chapiîrr?. 

M. Guerr.lcr. — Le contrôle do la Chambre n'a 
pas pu s'exercer, ces sommes sont inscrites dans 
un compté spécial. (Exclamations et mouvements 
sur d© nombreux bancs)-

M. Antonin Dubost préside. 
Le président prononce l'éloge funèbre de M. De-

noix, sénateur d© là Dordogne, ancien questeur. 

La politique raonêlaira 
lu gouverna 

M. Ghastenet développe son interpellation. La1 

France verse son sang par des multiples et glo-
rieuses blessures, dit-il. Elle verse presque sans 
compter ses ressources dans 1© gouffre du budget 
Vers quelles échéances allons-nous ? J© sais bien 
que les apparences ne conduiraient pas a croire, 
si 'on s'y tenait exclusivement, à un appauvrisse-
ment de la nation. Mais nous n'en dépensons pas 
moins un© cinquantaine de milliards par an, 
alors qu© la fortune française peut être évaluée 
à un total de 250 milliards. Il y a, en tout cas, 
un déplacement énorme des fortunes. Notre lé-
gislation devrait tendre à en atténuer les consé-
quences pour ceux qui en sont les victimes. 

M. Guillaume Chastenet parle alors du renché-
rissement do la vie, de l'élévation générale des 
prix qui pèse principalement sur ceifï dont les 
ressources sont fixes. Il attribue ce renchérissement 
à l'accroissement d© la circulation monétaire et 
fiduciaire et il demande au gouvernement d'atté-
nuer cet accroissement. Il s'élève ensuite contre les 
avances de la Banque de France. De toutes urgence 
il faut remédier à cette inflation. C'est une question 
de crédit national. 

M. Klolz, répond à l'interpellateur qui, dit-il, a 
suivi 1© mouvement de la fortune publique depuis 
la guerre et dit qu'il a trouvé une cause de la 
hausse des prix dans l'inflation monétaire due en 
partie à la thésaurisation qui doit être surveillée. 
La propagande doit émaner de l'initiative pTivée et 
êtra appuyée par lo gouvernement. J'y donnerai 
tout mon concours. On peut encore lutter contre 
la thésaurisation par un autre moyen r c'est de de-
mander plus au contribuable par l'impôt. 

M. Klotz trouve qu'un excellent moyen de lutte 
contre la thésaurisation réside dans l'emprunt et 
il prend comme exemple le dernier emprunt qui a 
été couvert au del.à d© la somme demandée. Le 
pays a voulu montrer qu'il est toujours prêt à faire 
son devoir (Applaudissements). 

M. Lintilhac, — Ne pourrait-on pas faire un peu 
de démonétisation de la monnaie blanche, pour em 
pêcher la thésaurisation î 

M. Klotz. —.Le moyen est excellent. Un projet 
est déposé. Il a déjà produit des résultats. Il faut 
prendre à bref délai tdutes les mesures que com-
flôftë la situation (Très bien !) 

Le Sénat s'ajourne à aujourd'hui 3 heures, 
La séance est levée à midi 10. 

SEANCE DE L'APRES-MIDI 

Paris, 29 Décembre 
La séance est reprise à 3 heures 25. 
M. Antonin Dubost préside. 
Le Sénat commence la discussion du projet de 

douzièmes provisoires pour 1© premier trimestre 
1918. 

Les douzièmes provisoires 
C'est M. Martinet qui ouvre la discussion et 

parle des impôts directs. Il rappelle les bases sur 
lesquelles ces impôts sont étabUs. Puis, 11 s'élève 
contre l'augmentation du taux des droits de suc-
cession que le ministre des Finances propose au-
jourd'hui. La discussion générale est close. 

Sur l'article premier, M. Larere dit que les com-
battants se plaignent qu'on les change trop fré-
quemment d'unités. Or, rien n'est plus pénible 
pour les poilus que les changements d© corps. Les 
changements de corps sont particulièrement péni-
bles quand il s'agit de quitter une unité qui a 
obtenu un© distinction collective : la fourragère. 

M. Abraml, sous-secrétaire d'Etat. — Les obse*-
valions d© M. Larère sont judicieuses mais la 
question qu'elles soulèvent relève surtout du com-
mandement. 

M. Charles Chabert s© plaint qu© les fonction-
naires civils voient trop souvent retardée l'époque 
à laquelle Ils obtiennent la liquidation de leur 
pension d© retraite. 

M. Klotz. — 11 n'est pas possible de faire Jouer 
la retraite automatiquement à 61 ans, surtout en 
temps do guerre. 

M. Perreau signale I© mécontentement que sou-
lève parmi les officiers subalternes la suppression 
do l'allocation de 60 francs par mois pour usure 
de vêtements. 

M. Abraini répond qu'un décret du début de la 
guerre a prévu pour les officiers et sous-officiers 
uns indemnité pour secours d© vêtements. Le Par-
lement vient déjà de voter le relèvement de là 
solde, dit-il. Le décret du 15 novembre ne sera pas 
encore appliqué en décembre. Nous Voulons abou-
tir rapidement à un© solution équitable. (Très 
bien !) 

M. Courrégelongue appelle l'attention du mi-
nistre des Finances sur les doléances des plan-
teurs d© tabac. 

Lo minlstro répond : Mon effort est de four-
nir du tabac aux combattants. S'il y a des res-
trictions à s'imposer, c'est à l'arrière. H ajoute 
qu'il , ne peut, comme le demande M. Courrége-
longue, payer la prime de 90 fr. pour la récolte 
de 1917, la loi ne pouvant avoir d'effet rétroactif. 
Le ministre promet cependant d'améliorer la si-
tuation. 

Les articles 1 à 14 du deuxième projet de loi 
concernant les dépenses exceptionnelles des ser-
vices civils sont adoptés. 

L'ensemble du projet de loi est adopté à 
l'unanimité de 225 votants. 

L'ordre du jour appelle la discussion du pro-
jet relatif au budget des services civils pour le 
premier trimestre. 

Les trois promiers articles sont adoptés. 
L'article 4 (assiette do l'impOt) du texte de la 

ChambTe, est repoussé. 
M. Klotz demande au Sénat de voter les arti-

cles 5 et 6 du texe de la Chambre, ces' deux ar-
ticles ne pouvant être séparés. 

Le rapporteur général expose le système adopté 
par la Commission pour l'assiette et le taux de 
l'impôt sur les bénéfices exceptionnels de guerre. 
La Commission propose d'effectuer sur ces bé-
néfices en dehors du prélèvement ordonné par 
la loi de 1916, un nouveau prélèvement en rap-
port avec lo montant du bénéfice normal. 

M, Klotz critique ce système, qui, dlt-îl, abou-
tira, dans de certains cas, a de véritables Injus-
tices. 

M. Ghdron fait prendre en considération un 
amendement qui établit comme le texte de la 
Commission, une taxo nouvelle aveo des taux 
so rapprochant de ceux de la Chambre, 

La efôsss 1919 
M, Abrcmi, sous-serrétaire d'Etat à la Guerre, 

dépose un projet, do loi relatif au recensement et 
à la revision do la classe 1919. Il donne lecture 
de l'exposé des motifs. 

L'urgence est déelnréo. 
M, Paul Strauss dàpose le rapport fait au nom 

de la Commission dé l'Armée, sur lo projet de 
loi. La discussion immédiate est ordonnée. Le rap-
port sera inséré au i Journal Officiel » et la dis-

'' ■» 

La Température 
Ciel couvert et pluie, hier, à Marseille. Au plu-

viomètre de l'Observatoire, on a recueilli 2 ■/" 1 
d'eau. Le thermomètre marquait : à 7 heures du 
matin, + 1"4, à i heure de l'aprôs-ml + -7* et à 
7 heures du soir + 3°. Minimum — 5"6; maximum, 
+ 7*1. Aux mêmes heures, le baromètre indiquait 
les pressions de 757 4, 758 ml* 3 et 756 T 5. 
Un vent faible d© Nord-Est a régné toute la jour-
née. 

La compagnie des courtiers interprètes et 
conducteurs de navires près la Bourse de 
Marseille, réunie le 28 courant, en assem-
blée générale, au siège de son Syndicat, rue 
Beauvau, 8, à l'effet de procéder au renou-
vellement de la Chambre syndicale pour 
l'année 1918, a nommé : Syndic, M. Georges 
Budd, réélu ; 1" adjoint, M. Fernand Barry, 
réélu ; adjoints, MM. Marcel Crémieux, Ottp 
Knapp, Georges Bretault, Claude Allaire ; tré-
sorier, M. Francis Barry, tous réélus. 

L'autorité militaire peut mettre à la dispo-
sition d'autres administrations, ou de parti-
culiers qui en feraient la demande, des da-
mes secrétaires et des ouvrières de diverses 
professions. S'adresser pour tous renseigne-
ments, au bureau de recrutement du person-
nel civil, caserne Mentaux, rue Montaux. 

Les bons de pétroia. — On sait que, depuis 
dieux jours, l'administration distribue des 
bons de pétrole aux titulaires de carnets de 
sucre. La distribution est effectuée dans les 
commissariats de police, mais comme le per-
sonnel manque et qu'on a oublié de sérier 
par lettre alphabétique les noms dés ayants-
droit, chaque commissariat a été pris d'as-
saut par la foule. Hier, nous avons été té-
moin de spectacles fâcheux. De malheureu-
ses femmes tenant des enfants par la main 
stationnaient par groupe devant la porte des 
bureaux, attendant leur l°ur sous la pluie et 
dans la boue neigéuse. Il semble qu'on eût 
pu épargner cette peine à la '-population en 
établissant des séries, comme on l'a fait, 
d'ailleurs, lorsqu'on distribua la carte de 
sucre. Le travail se fût exécuté plus facile-
ment, on eût moins surmené le personnel et 
le public, moins nombreux, n'aurait pas at-
tendu pendant aussi longtemps. Mais voilà, 
notre administration est toujours à court 
d'une idée, surtout quand il s'agit du public. 

Pocfi fIMi oh. dentistes, 8, place Saïnt-Ferréol 

Au Conseil de guefro. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre permanent de la 
15° région, siégeant au bas-fort Saint-Nico-
las, sous la présidence de M. le colonel Mo-
lard. a rendu les jugements suivants : 

C E , du 23* bataillon d© chasseurs, outrages 
envers un supérieur et désertion, deux ans de 

S... P„„ du recrutement de Toulon, est resté in-
soumis pendant trois ans, n© voulant pas. quitter 
son emploi. Afrêté et traduit devant les juges 
militaires, il est condamné en raison de ce délit 
et d© ses mauvais antécédents, à cinq ans d© pri-
S°B' J et P.. F..., du 10* d'infanterie, ont dé-
serté' pour la deuxième fois. Tous deux n'ont pas 
un casier judiciaire sans tache. B... J..., qui est 
en outre inculpé de vol d'un livret militaire, se 
voit infliger cinq ans do travaux publicsT son ca-
marade deux ans de la même peine. 

Défenseurs dans ces affaires. M" Bertranon, 
Sourd et Venturelli. 

Deux autres inculpés retiennent l'attention du 
Conseil. L'un, B... F..., du 4* d'infanterie, a dé-
serté à l'intérieur après une désertion antérieure. 
Tandis qu'il rejoignait son corps, il s'est fait por-
ter maladei alléguant des MessuTes qui ont paru 
suspectes. A son casier judiciaire figurent vingt-
deux condamnations. 

L'antre inculpé est,un Sénégalais du 73* batail-
lon qui déserté de son corps à Saint-Raphaël, et 
volé avec violences, une somme de 1.020 francs à 
une revendeuse du camp de Fréjus. Pour se jus-
tifier d© ce vol, il déclare qu'il y a été poussé par 
un© femme qui a exigé de lui de l'argent pour 
l'épouser. 

Le Conseil, sur une brillante plaidoirie d© M* 
Marguerite rsnard, condamne le premier B... F... 
à cinq ans d© travaux publics, et le Sénégalais 
à deux ans se prison. 

Cours communaux d'enseignement pratique. — 
L© maire do Marseille intorme les intéressés que 
les cours de dessin artiatrtuo, de dessin industriel 
et composition décorative' sont transférés de la 
ru© Eydoux à l'école de garçons do la travers© 
Chape où ils rouvriront le dimanche C janvier 
aux mêmes lierres. 

Les cours de dessin et peinture sur porcelaine 
de Mlle Lassave sont transférés de la rue Eydoux 
à l'école de filles de la rue des BeTgers,. où ils 
rouvriront le jeudi 10 janvier aux mêmes heures. 

Vaooïnation. — Des séances de vaccination gra-
tuite auront lieu au bureau municipal d'hygiène 
6, mo Briffaut (à l'extrémité de la rue de l'Oli-
vier) : Lundi 31 décembre, de 10 h. à midi et de 
2 h. à 4 h. du soir ; du mercredi 2 janvier au • 
samedi 5 janvier, tous les jours, de 10 h. a midi 
et, en plus, le jeudi, de 2. h. à 4 h. du soir. 

La Marsslllai30. — Dans l'intérêt commun lo 
Conseil d'administration invité les sociétaires en 
retard dans lo paiement fle leurs cotisations' à se 
mettre en règle avec la caisse, les mardi, jeudi, 
samedi matin. Il est rappelé que toute, adhésion 
parvenant au siège social avant le 31 décembre 
1S17, peut remonter au i" janvier 1917 et bénéfi-
cier ainsi d'une année de présence. 

Dramatique discussion. — Dans la cour de 
l'usine à gaz, avant-hier après-midi eu chargeant 
un camion, deux ouvriers de la maison Paulet se 
prenaient de querelle et en venaient aux mains. 
Finalement, l'un d'aux, Chochltovitch, 28 ans, 
saisit une fourche et en frappa violemment son 
antagoniste Costa, qui fut très grièvement blessé 
à la téte. Le meurtrier a été écroué et le blessé 
conduit à l'IIOtel-Dieu. 

Les derniers exemplaires du luxueux numéro do 
3/arjelIIe-J?eft(c Noël sont en vente dans tous les 
Kiosques et librairies. Marseille-Bévue Noël est on 
joli cadeau do Nouvel An qui contient, en outro 
de ses beaux, contes de Noël et de ses Illustrations 
en 3 et 5 couleurs, un fauteuil gratuit pour le 
Modem'CI-héma et une Invitation gratuite pour 
les visions d© guerre. 

Les vols, —— A l'aide do fausses clefs, avant-
hier soir, des malfaiteurs ont pénétré chez Mme 
Rosalie Turquie, rue de Turenne, 7, et se sont 
emparés de divers bijoux évalués à 500 francs. 

Autour de Marseille 
AIX. — La municipalité d'Aix ne recevra pas 

de visites officielles à l'occasion du premier jan-
vier.-

Caisse d'Epargne, — Seront administrateurs de 
service : mercredi, 2 janvier, MM. "eavournin ; 
Jeudi 3, Varré ; vendredi 4, de Bonnecorse ; sa-
medi 5, d'Arnaud j dimanche, 6, Marius Durand. 

CITATIONS 
' Nous enregistrons avec plaisir la citation 
suivante dont vient d'être l'objet notre jeune 
collaborateur Henri Dimanche, actuellement 
en traitement à l'hôpital Maison du Marin : 

Ordre du régiment 308 : Le lieutenant-colonel 
X , commandant le 161* régiment d'infante-
rie, cite à l'ordre du régiment le eoldat Dimanche 
Henri, de la classe 1917, pour son entrain. Volon-
taire pour toutes les missions périlleuses. Est 
tombé grièvement blessé au cours de l'une d'elles 
le 12 novembre 191C. 

Cette citation comporte la Croix de guerre 
qui lui a été remise le jour de Noël à l'hôpi-
tal où il est en traitement. 

Le Petit Provençal est heureux de lui adres* 
ser ses félicitations, ainsi qu'à son père M.-
A. Dimanche, notre sympathique chef de 
vente, décoré lui aussi de la Croix de guerre 
et dont nous • avorlsf reproduit en son temps 
la brillante citation. 

wv Notre jeune concitoyen M. Henri B tis-
ser, canonnier, S. B. S. 36, a été cité à l'or-
dre du régiment dans les termes suivants : 

Très bon observateur. Plein de courage et d'en» 
train. A fait, sans jamais hésiter, pendant plu-
sieurs mois, et spécialement pendant l'attaque du 
16 octobre 1917, des installations et des réparations 
d© lignes dans des zones soumises à de violents 
bombardements. 

M. Henri Busser est le fils de l'estimable 
sous-directeur de l'Ecole de Commerce. Au 
père et au cfils nos cordiales félicitations. 

wv M. Michel Paul-Louis, lieutenant au 
109» régiment d'infanterie, déjà cité deux 
fois à l'ordre de la division, a été cité comme 
suit à l'ordre de l'armée : . 

Lo 23 octobre 1917 s'est fait remarquer par sa 
bravoure et son mépris du danger. Blessé au dé-
but d© l'action, n'a pas voulu se faire panser et 
a conservé 1© commandement de sa section qu'il 
a brillamment enlevée sous un tir très violent da 
mitrailleuses pour la porter à l'attaque d'une li-
sière de bois fortement tenue par rennemi. 

*vw Le colonel commandant le 363e cite ai 
l'ordre du régiment pour sa belle conduite 
pendant l'occupation du secteur à X..., Vis-
cal Marius. sergent à là 22= compagnie, ma-
tricule 7.923 : 

Excellent sous-officier couragemx et dévoué, 
s'est particulièrement distingué pendant la pé-
riode du 5 au 19 octobre, donnant à ses hommes 
l'exemple de l'endurance et du sang-foid en se 
tenant en permanence aux postes les plus dange-
reux et critiques. 

LES VOLS DANS LES DOCKS 

§810 fines ie Toile iisparaiwi 
En août 1915, une importante quantité de 

toiles de tente était débarquée sur les quais 
de Marseille. On n'en connaissait pas le des-
tinataire ni l'expéditeur, et, quand on eut 
gardé i'envoi — qui comprend 21 balles pe-
sant 6.010 kilos — en magasin, la Compagnie 
des Docks les plaça dans le dépôt d'office des 
Domaines à la 10« section. 

Or, il y. a une quinzaine de jours, les em-
ployés des Docks en faisant l'inventaire des 
marchandises placées en dépôt d'office cons-
tatèrent la dispai-ition-de l'importante partie 
de toile dont nous parlons. On porta plainte 
et le service de la police spéciale des ports 
se mit en quête. 

Les éléments de recherche faisant presque 
complètement défaut, les inspecteurs eurent-
quelque peine à trouver le point de départ.. 
Ils y réussirent néanmoins, à l'aide des im-
primés, connaissements, permis de douanes, 
d'ailleurs tous parfaitement -en règle, avec 
lesquels la sortie de la marchandise avait 
pu être effectuée du Dépôt d'office. L'individu 
en cause est nommé Edouard Perrin qui 
exerce la profession de courtier et est domi-
cilié rUe Hoche. Interrogé, Perrin déclara que 
la toile avait été déposée aux Docks-Sud. II 
l'en retira, il v a une quinzaine de jours, pour 
la vendre à un autre courtier Chabert Bar-
thélémy, 31, rue Cannebière, qui la lui paya 
20.000 francs. Or, comme elle vaut 60.000 fr, 
on ne s'explique cette différence que par la 
provenance douteuse de la marchandise. 
D'ailleurs, Perrin a fait les aveux res plus 
complets, mais Chabert déclare qu'jl fut de 
bonne,foi et affirme qu'il n'a jamais supposé 
que la marchandise qu'il acheta était volée. 

On les a néanmoins écroués tous deux à la 
disposition du Parquet. 

Quant à la marchandise, elle a été retrou-
vée presque en totalité chez un négociant de 
notre ville qui n'a pas été inauiété, car il a 
étahli que les prix payés par lui étaient nor-
maux. — M. 

-<2>-

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Vu l'état des terrains, le Comité du Littoral a 
décidé d'annuler les matches au programme d'au-
jourd'hui 30 décembre. 

L'Olympique so voit d'autre part contraint de 
renoncer au match, qui devait opposer mardi leu 
janvier, son team au Football Cettois. 

BOXE 
AU CASINO DE LA PLAGE 

Le public, marseillais ne se fera pas faut© d'aller 
nombreux cet après-midi au Casino de la Plage 
pour assister aux cinq intéressants combats qui 
sont annoncés : 

Combat en 6 rounds de 3 minutes, Tonng Bletti 
contre Marola. 

Combat en 6 rounds de 3 minutes, Deger con-
tre Jacob. 

Grand match défi en 10 rounds de 3 minutes. 
Serval, champion du Var, contre Bongnlno, valu-
queur de Williams. 

Combat ©n 10 rounds de 3 minutes, Marc Polo! 
contre Bertal. 

Combat en 8 rounds de 3 miùutes, Cassinl cca> 
tre Barnabé. 

La réunion commencera & 2 h. 45. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE' MARSEILLE. — Aujourd'hui, S 

2 h. 15, pour les adiouf. d© l'excellent© basse La 
Tastd le liaroier de Séville, avec MUe Berthe 
César, le ténor Chardy, lo baryton Figarella et 
M Rivet. On commencera par le Maître de Cha-
pelle. L© soir, à 8 h. 15, Mignon, avec notre char-
mante concitoyenne Mlle J. Aligro, le ténoe; 
Chardy. 

THEATRE DU GYMNASE. —- A 2 h. SO, et fi 
8 h. 30, dernières irrévocables de l'immense suc-
cès de rire, Le Billet de Logement. Demain, pre-
lundi. première du gros succès Occupe-toi d'Amélie. 

VARIETES-CASINO. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, lai 
triomphal et sans précédent succès, la revue locale 
C'est Nature, avec json nouveau tableau Banaston 
déménage, enlevée avec une verve irrésistible par 
Suzanne Chevalier, Fortuné cadet, Berval, Saint-
Léon, Alida Rouffe. 

CHATELET-THEATRE. — A 2 h. 30, La Pasto-
rale, avec MM. Chavet, Legros, d© l'Opéra; Jam-
bel, etc., Mlles Rlmalda, Mourlaque, etc. A 8 h. 15, 
Le Truc du Brésilien, avec MUe Farna et M. Ray-
mond-Lyon. Lundi, à 2 h. 30, grande mâtinée : 
Le Truc du Brésilien. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — En matinée et soirée • 
Gaby Montbreuse; Th© 4 Doratonde; le chimpanzé 
Joseph-II; les fantoches des Wallons ; les caricatu-
ristes Arthes, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Matinée et soirée, 
avec Je grand succès la grand© revue En Douce, 
avec une Interprétation de premier OTdTe. 

JOLIETTE-CINEMA. — Les Arènes Sanglantes. 

COMME UJfICATI CWS 
Syndicat des fournitures militaires et Syndicat 

des ouvrières d'industries du vêtement. — Ce matin, 
à 9 heures, Bourse du Travail, salle Peloutlor, 
Congrès régional de l'habillement. Ordre du jour s 
Modifications à la loi du 10 juillet 1915, sur le 
travail à domicile dans l'industrie du vêtement; 
conservation do la coupe dans les ateliers civils; 
propagande régionale; nomination dii délégué au 
Conseil national; application de la semaine an-
glaise. 



La Qu@$fi@n du Pain 
Un appel dn maire 

à la population marseillaise 
Le maire de Marseille adresse à la population 

l'appel suivant : 
Mes chers Concitoyens, 

A raison du déficit de la récolte des céréa-
les en 1917, et de l'insuffisance du tonnage 
mis à la disposition du gouvernement pour 
l'importation il est absolument indispensable 
d'économiser nos ressources en blé jusqu'à 
la moisson prochaine. 

Nous devons donc, non seulement éviter 
tout gaspillage de pain, mais encore réduire 
notre consommation de 20 % environ, soit de 
200 grammes par kilo. 

Pour y arriver, le ministre du Ravitaille-: 
ment avait envisagé l'institution, dans les 
communes de plus de 20.000 habitants, d'une 
carte de pain individuelle, avec carnet dé 
coupons renouvelables mensuellement et 
fixation de taux de rations différents selon 
les ressources, l'âge, le sexe, et la profession 
des consommateurs. 

Consulté.à ce■-sujet, le Conseil municipal de 
Marseille, confiant dans votre sagesse et vo-
tre patriotisme, a donné un avis défavora-
ble à une mesure dont l'application serait 
difficile et onéreuse,. tout en affirmant que 
vous étiez, aujourd'hui, comme hier, prêts 
à vous imposer volontairement tous les sa-
crifices nécessaires à la Défense Nationale. 

Vous aurez à cœur de tenir l'engagement 
pris en votre nom par vos élus. 

Je fais un appel particulièrement pressant 
aux familles aisées, qui ont les ressources 
nécessaires pour se procurer des aliments de 
remplacement et les invite instamment à 
s'imposer, par esprit de ' solidarité sociale, 
une réduction qui permette de ménager la 
part des travailleurs. 

Toute la Presse a approuvé la décision du 
Conseil municipal et vous a fait connaître, 
en excellents termes, les arguments d'ordre 
matériel et moral qui justifient le sacrifice 
demandé. 

La municipalité ne négligera rien pour 
l'atténuer. Les ventes populaires de pommes 
de terre, qui ont donné d'excellente résul-
tats dans la plupart des quartiers ouvriers, 
vont être étendues. De plus, du riz, des hari-
cots et autres légumes secs provenant des 
stocks que la Commission municipale de Ra-
vitaillement a constitués, seront, à partir 
du 1er janvier, mis à la disposition de la po-
pulation, à des conditions avantageuses. 

La privation que vous aurez à subir sera 
donc légère. 

N'en concluez pas qu'elle sera inutile et 
sans influence sur les événements. 

Lloyd George* disait, il y a quelques 
jours : " La question d'économiser les navi-
res est une question de victoire ou de dé-
faite ». 

Réfléchissez qu'une modeste économie de 
100 grammes par habitant et par jour, repré-
sente, pour Marseille plus de 1.800 tonnes 
par mois, et pour la France, plus de 100.000 
tonnes. 

C'est la libération d'un fret important qui 
permettra de faire franchir l'Océan à plus 
de troupes, à plus de canons, à plus de ma-
tériel de guerre. 

Mes chers Concitoyens, 
Vous répondrez avec empressement à l'ap-

pel que les pouvoirs publics adressent'à vo-
tre cœur et à votre raison. 

Vous voudrez, par un effort renouvelé, quo-
tidiennement, rester en communion étroite 
avec le soldat du front et servir ainsi, dans 
la mesure du- possible, la grande cause POUT 
laquelle ils combattent avec une abnégation 
et un héroïsme qui font l'admiration du 
monde entier. 

Marseille, le 27 Décembre 1917. 
Le Maire de Marseille 

EUGÈNE PIERRE. 

DE 0 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
qui ont été répartis comme suit : 50 fr. à M. le 
maire, pour nos vaillantes armées et 656 fr. 15 
ont été convertis en achats de, fruits distribués 
dans 50 hôpitaux de la ville et do la banlieue 
ainsi qu'aux orphelins de la guerre à la Pomme, 
et aux marins mobilisés pour Joindre aux colis 
qui leur sont envoyés. En outre, des fruits ont été 
offerts chez Monnier, à la Plage aux soldats con-
valescents en promenade. < 

Enfin, 12 colis de i kilo ont été envoyés à des 
soldats sans famille. 

9«, 

Il faut du Fer aux affaiblis. Le Fer assi-
milable se trouve dans la FERROCARNINE 
PHOSPHATEE du DOCTEUR VILLARD. 
Prix : 3 fr. 75 dans toutes les pharmacies. 

arseille et la lînerre 
Morts an champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment- tombés-■ pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Joseph Reynaud, premier prix du 
Conservatoire de Paris, maréchal des logis 
au 3« d'artillerie coloniale, tué à l'ennemi le 
14 octobre 1917 à l'âge de 22 ans. 

De M. Jean Dalquier, soldat au 46» batail-
lon de chasseurs, tué à l'ennemi le 23 octo-
bre 1917 à l'âge de 22 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Allocations italiennes 
Les paiements des allocations italiennes pour la. 

période de 28 jours à partir du 7 décembre jus-
qu'au 3 janvier, seront effectués comme suit : rus 
d'Mger, 22, lundi 31 décembre, du numéro 1 au 
numéro 500 ; mardi 1" janvier, de 501 à !HX) ; mer-
credi 2, de 901 à 1.300 ; jeudi 3, de 1.301 a I.7O0; 
vendredi 4, de 1.701 à 2.100. 

Rue Guérin, 31, lundi 31 décembre, de 1 à 500; 
mardi lo' janvier, de 501 à 1.000;" mercredi 2, de 
1.001 à 1.500 ; jeudi 3, de 1.501 à 2.000; vendredi 4, 
de 2.001 à 2^500. 

Rue Sainte-Pauline, 23, lundi 31 décembre, de 
1 à CQO ; mardi 1er janvier, de 001 à 1.100 ; mer-
credi f, de 1.101 à 1-600 ; jeudi 3, de 1.G01 à 2.100; 
vendredi 4, de 2.001 à 2.500. 

Rue du Trésor, 1. Le bureau de la rue du Tré-
sor ayant été transféré à la rue d'Alger, 22, les 
paiements auront lieu le samedi 5 janvier, le 
matin, tlé 10 heures à midi, du numéro 1 au nu-
méro 350 ; l'après-midi, de 2 heures a 4 heures, 
de 351 à 700. 

La caisss restera ouverte de 10 heures à 3 heu-
res de l'après-midi, saut le Jour do l'An ou elle 
sera fermée à midi. Le samedi 5 janvier, tous 
les bureaux paieront les retardataires, de 10 h. 
à midi. 

Médaillés de 1870-1871 
et décorés de graerre 

L'ordre, du jour suivant vient d'être adopté 
en assemblée générale : 

Les médaillés do 1870-71 et décorés de guerre, 
affirment à nouveau leur confiance dans le salut 
de là Patrie et adressent à leur chers enfants, nos 
vaillants soldats et aux armées alliées qui combat-
tent avec acharnement et avec héroïsme pour la 
cause de l'indépendance de3 peuples, leurs senti-
ments de plus vive admiration; 

Us condamnent avec, énergie la traliison des ma-
ximalistes russes, parjures aux traités d'alliances, 
ew au traité de Londres; 

lis flétrissent, à cette heure, avec indication, tou-
tes tentatives et menées défaitistes, fraudes, acca 
parements et agissements alarmistes, et déclarent 
qu'ils soutiennent avec fermeté le gouvernement 
national républicain qui, en se maintenant tou-
jours solidaire des droits et des revendications des 
nations aillées, rendra à la Franco- l'Alsace-Lor-
raine arrachées par la violence à la mère-patrie 
en J870-1871. 

I.«ur devise est celle de tous les bons Français : 
ta paix par la victoire. 

Comité de secours 
i ans dockers inoMlssés 

Le Comité nous communique : 
Résultat des versements des dockers, ensacheurs, 

charbonniers, mœlloniers, chargeurs, déballeurs, 
de l'adjudication Bertrand intendance)!, person-
nel de M. Rieu, contremaître, chefs d'équipes et 
pointeurs du 22 au 30 décembre, 1.995 fi*. 30. Du 
chantier Orus, 45 fr. Distribués, 1.791 fr. 50. 

Le Comité vient de faire paraître son compte 
rendu moral et financier dans lequel tous les do-
nateurs pourront vérifier si leurs vc;semeÂls y 
sont mentionnés. Ce sera pour tous. ceux qui de 
leurs deniers ont collaboré à notre œuvre une 
forme de contrôle général. Les contremaîtres, chefs 
d'équipe, pointeurs, dockers, ensacheurs, charbon-
niers et autres y trouveront le détail dé leurs 
versements des 0,10 par chantier et catégorie. Total 
des encaissements du 15 novembre 191S au 15 mal 
1917, 90.984 fr. 35 : allocations et divers, 91.769 fr.; 
eh caisse à ce jour, 5.215 fr. 35. 

Le Comité devra prendre de sérieuses disposi-
tions s'il veut conliuer sa lxsogno qui s'annonce 
pleine de difficultés pour l'année 1913. Les be-
soins de nos poilus augmentant au fur et à me-
sure que la guerre se prolonge. Nos donateurs 
ne l'oublieront pas, nous en formulons la ferme 
espérance, pour tous ceux qui, là-bas, comptent 
sur la solidarité de ceux de l'arrière. 

Le compte rendu est â la disposition de tous les 
donateurs au siège, boulevard Maritime, 4, de 
9 heures à midi, tous les jours.— Le trésorier, 
Manot. 

Dons et secours 
Dons remis à M. le maire : 
Mme Rcynoir : Pour les mutilés, 15 fr. ; pour 

les orphelins de la guerre, 10 fr. 
M. Ohalllol, conseiller municipal, pour les 

œuvres de guerre, loo fr. 

Lês dames dn Marché central 
Les 170' et 171 souscriptions s'élèvent à 543 fr. 15. 

En ajoutant le reliquat des précédentes — qui 
s'élève il 1C3 fr. — on obtient un total de 703 fr. 15, 

Les Kabyles nettoient... — Les accidents. 

* La première neige n'aura pas été de lon-
ue durée. Après l'abondante chute de ven-
redi soir, dans la »uit le ciel s'est éclaire! et 

la lune a éclairé le blanc paysage lui don-
nant'respect d'un décor de théâtre. 

Mais au matin, la température s.'est ra-
doucie et ie beau tapis blanc s'est trans-
formé en boue. La circulation des tramways 
a continué d'être difficile et beaucoup de 
lignés n'ont pu être desservies comme de 
coutume. 

Le service de' la vojrte. à la bonne inten-
tion de qui nous rendons hommage, n'avait 
pas, hélas ! le chçjx de la main-d'œuvre. Des 
équipes de Kabyles armés de pelles et de ba-
lais (les Marseillais n'ijnt plus rien à envier 
aux Parisiens) ont pris possession de la 
chaussée et d'un bras aussi nonchalant 
qu'inexpérimenté, en ont commencé le net-
toyage. Le résultat, disons-le, n'a pas été 
brillant et les Marseillais ont consciencieu-
sement pataugé durant tout le jour et jusque 
dans les rues les plus centrales. Jusqu'au 
soir, la place de la Préfecture a conservé son 
aspect marécageux et les passant ne s'y en-
gageaient qu'avec les plus grandes hésitai 
lions. 

Dans la soirée, la pluie s'est mise à tomber, 
qui est venu aggraver la situation. Le peu 
de neige qui restait s'est définitivement muée 
en boue et la ville a pris son aspect des plus 
mauvais jours. 

Nous aurions cependant mauvaise grâce à 
trop nous plaindre, puisque c'est la guerre 
et que les civils doivent avoir eu aussi leur 
part de souffrances. 

Mais le ciel n'a pas dit son dernier mot et 
nous ne. saurions nous risduer à dire que 
nous en avons, fini avec la neige. 

Les menus accidents que nous signalions 
hier et qui sont le cortège habituel dès jours 
dè neige, ne sont pas restés isolés. Rue de 
Rome, dans la nuit, un camion dut être aban-
donné faute de pouvoir continuer sa route. 
Des malandrins en profitèrent pour y sous-
traire des caisses de mandarines. Mais des 
agents survends à temps leur ont mis la 
main au collet. Ce sont les nommés Blanco 
Celestino, 17 ans, et Abele Venute, 18 ans. 

Par ailleurs, la police a dressé procès-ver-
bal à des jeunes gens qui dans leur plaisir 
de jeter des boules de neige, avaient choisi 
pour cibles des passants et des personnes 
montées sur la plate forme des tramways. 

Mme Maria Fracchia, 46 ans, descendait la 
rue Bennard-clu-Bois vers 8 heures du soir, 
quand elle glissa sur la neige et se brisa 
la jambe droite. Elle a été admise à l'Hôtel-
Dieu. 

A 2 heures du matin, à la Joliette, un navi-
gateur Jean Pienikos, 31 ans, fit une chute 
et se blessa à la f ête. .On l'a admis à l'Hôtel-
Dieu. 

Un autre accident, dont la neige peut être 
considérée comme la cause,' a causé la mort 
de M. Alexandre Valette, 40 ans, adjudant 
à la 22e section de C. O. A., demeurant ave-
nue du Prado, 120. M. Valette qui avait passé 
la soirée chez des parents, y coucha pour ne 
pas rentrer chez lui, par ce temps de neige. 
En s'en allant, il glissa . dans l'escalier, 
tomba e-t so brisa le crâne. La mort fut ins-
tantanée. Son corps a été transporté à l'hô-
pital militaire. 

Rile de la Palud, hier matin, un vieillard 
de 73 ans, M. Mellet Henri, demeurant grand 
chemin d'Aix, 32, s'affaissait tout à coup. Le 
docteur constata qu'il avait succombé à une 
congestion provoquée par le froid. Le corps 
a été transporté au domicile de la famille. 

Enfin, vers 4 heures du matin, à la Joliette, 
un agent a trouvé le corps d'un inconnu. Lo 
malheureux paraît être mort de froid. Agé 
de 28 ans environ, mesurant 1 mètre 65, il a 
le visage marqué de petite vérole, les ■ che-
veux longs et frisés, et il est vêtu, comme 
un navigateur. On le croit Algérien. Son 
corps a été transporté à la morgue du cime-
tière Saint-Pierre, aux fins de reconnais-
sance. 

DANS LA REGION 
Le mauvais temps est général dans toute 

la région. Le froid est très, vif depuis près 
de huit jours et la neige est tombée partout 
en abondance, sauf dans les Hautes-Alpes 
où la chute a été insignifiante, par contre le 
froid y est excessif et le thermomètre de 
la gare de Gap est descendu dans la nuit 
d'arant-hler à 21 degrés au-dessous de zéro. 

Pareil froid ne s'était pas ressenti à cette 
époque de l'année depuis fort longtemps. 

* Draguignan, 29 Décembre. 
. La neige a fait son apparition vendredi 

l'après-midi dans notre ville. Poussée par 
un vent glacial, le sol en a été bientôt cou-
vert d'une couche de cinq centimètres. La 
chute continue et pour peu que cela dure, 
les communications avec les pays voisins se-
ront alors bian difficiles. Il est à craindre 
pour les olives, dont la récolte n'est pas 
effectuée encore. 

Le Luc, 29 Déoembre. 
Après plusieurs jours d'une température 

excessivement froide, la neige a fait sa pre-
mière apparition. Une forte couche couvre 
la terre. 

AntEbes, 29 Décembre. 
Le temps a été sombre et très froid depuis 

plusieurs jours. Dans la nuit de mercredi à 
jeudi, il y a eu dans la campagne 2 degrés 
au-diessous de zéro, vendredi, à midi. Ce 
temps s'est encore assombri. 

La neige est tombée en abondance, de 
3 heures à 4 heures, recouvrant la campagne, 
et les routes d'un manteau blanc. Il est vrai 
qu'une heure après, elle avait complètement 
disparu. 

DANS LES DEPARTEMENTS 
Paris. 29 Décembre. 

De tous les points de la France, on si-
gnale d'abondantes chutes de neige. Dans 
les Vosges, un froid intense sévit. Le ther-
momètre atteint 21° à Remiremont. A Troyes, 
la température est de 12» au-dessous dans la 
ville et 1-1° dans les campagnes. 

La neige tombe dans les départements de 
l'Aveyron, du Lot-et-Garonne, du Gers, du 
Tarn-et-Garonne, du Lot, de l'Aube. 

A Carcassonne, le thermomètre descendit 
à 11°' au-dessous de 0. Les inondations cau-
sent d'importante dégâts dans les vallées. 

Remiremont, 29 Décembre!' 
Un froid intense sévit sur Remiremont et 

la région. Le thermomètre atteint 21 degrés 
au-dessous de zéro. 
———— 

Le général Sarrail à Toulon 
Toulon, 29 Décembre. 

Le général Sarrail, qui est notre hôte, a 
été rejoint par Mme Sarrail, de retour de Sa-
lonique, avec laquelle il a effectué une ex-
cursion en automobile aux environs de Tou-
lon. 

Le glorieux défenseur de Verdun quittera 
notre ville dimanche, dans la soirée, pour 
rentrer à Paris. — R. 

" Les Accapareurs 
Arrestation de l'administrateur 

de la Société des Grands Beurres 
Paris, 29 Décembre. 

A la suite d'une perquisition pratiquée, la 
semaine dernièTe à la Société des Grands 
Beurres, soupçonnée de pratiquer une hausse 
illicite, le Parquet a ordonné une informa-
tion confiée à M. Pradet-Balade. Aujourd'hui, 
le magistrat a fait venir l'administrateur de 
la dite Société des Grands Beurres. M. Pot-
tier, et après l'avoir inculpé d'accaparement 
et de, hausse illicite des denrées, a procédé à 
son interrogatoire. 

M. Pottier occupait au ministère du Ravi-
taillement, les fonctions d'enquêteur et était 
chargé précisément die renseigner les auto-
rites sur les agissements des négociants se 
livrant à des spéculations sur les beurres. 
L inculné a choisi pour défenseur M° Emile 
Laurent. 

FIL. 

LA GUERRE B ORIENT 

Communiqué officiel 
Londrês, 29 Décembre. 

Communiqué de Palestine : 
Continuant le 23 décembre à refouler l'en-

nemi, les Anglais ont avancé leur ligne à 
une profondeur d'environ deux milles sur 
un frpnt de treize milles, s'établissanl ainsi 
sur le plateau de Ras-Arkub-es-Suffa (à 
quatre milles de Jérusalem, et à un mille 
au nord de la roule de Jéricho) à Anata, à 
Erram-Kulundia (ces deux derniers respec-
tivement à l'est et à l'ouest de la roule de 
Nablus, et à cinq ou six. milles au nord de 
Jérusalem), et à Beilunia. 

Les troupes irlandaises se sont heurtées 
à une vive opposition qu'elles ont surmon-
tée avec résolution, en dépit des difficultés 
du terrain. 

Le nombre des prisonniers dénombrés à 
la suite du combat du 27 décembre s'élève 
jusqu'à présent à 130,. Quoique l'ennemi 
soit en retraite générale, le terrain ^accidenté 
et montagneux, rend la poursuite lente et 
difficile. 

Pendant toute la journée du 28 décembre, 
nos aviateurs ont bombardé, avec un grand 
effet, les troupes et les transports sur la 
route de Nablus. 

Le général en chef américain rend 
visite au roi Albert 

Front belge, 29 Décembre. 
Le général en chef du corps expédition-

naire américain en France, est venu aujour-
d'hui rendre visite au roi Albert. 

Le général Pershing a débarqué dans une 
gare du front belge, où il a été reçu par le 
roi, qui était accompagné du général de Buc-
quoy, chef d'état-major général ; du colonel 
Tiikens, et des officiers d'état-major. Une 
compagnie d'infanterie avec drapeau, a 
rendu les honneurs, tandis, que la musique 
jouait l'hymne américain. 

Lç roi a conduit le général Pershing à la 
résidence royale, où il l'a retenu à déjeuner. 
Le général Pershing a quitté le front belge 
aujourd'hui. 

L'Ajournement de la Garle ds Pain 
Paris, 29 Décembre. 

Le ministre du Ravitaillement avait de-
mandé aux préfets des rapports sur l'état 
actuel de la consommation du pain dans 
tout le pays. 

Les rapports ayant constaté, d'une part, 
une économie notable réalisée par la res-
triction volontaire, et d'autre part, un ré-
sultat important donné par la réquisition 
des céréales, M. Victor Boret a jugé possi-
ble l'ajournement de la mise en vigueur de 
la carte de pain. Les chiffres de nos res-
sources en céréales, donnés par M. Boret, 
ne doivent cependant pas être oubliés. 
Toute inquiétude pour l'avenir ne doit pas 
être bannie et seule l'économie volontaire 
peut retarder ou empêcher l'application 
des cartes de pain. 

Les nouvelles restrictions. 
ministériel. 

apier 
Un arrêté 

Paris, 29 Décembre. 
MM. Clémentel et Pams, considérant les 

difficultés croissantes d'importation des ma-
tières premières concourant à la fabrication 
des papiers, ont pris l'arrêté suivant : 

ARTICLE PKEMIEK. — A partir d© la publication 
du présent arrêté, sont interdits l'impression et 
l'affichage de toutes affiches et tableaux annonces, 
autres que ceux considérés comme enseignes par 
l'article 22 de la loi du 6 avril 1910, et qui sont 
apposés à. l'intérieur d'un établissement où le pro 
duit annoncé est en vente ou à l'extérieur, sur les 
murs mêmes de cet établissement, et sous la ré-
serve que le format maximum de chaque affiche 
n'excède pas 80 sur 130. 

ART. 2. — Restent seuls autorisés : 
1" L'impression et l'affichage des affiches offi-

cielles; 
2" L'impression et l'affichage des affiches des 

œuvres de guerre et œuvres de ^bienfaisance, re-
connues par l'Etat, sous la réserve que leur format 
maximum n'excède pas 60 sur SO; 

3° L'affichage sans limitation de format des 
affiches et tableaux-annonces, imprimés antérieu-
rement a. la publication du présent arrêté, sous la 
réserve qu'avant le 15 janvier, ils aient été timbrés 
à l'extraordinaire. Les affiches qui auraient été, 
avant cette date de la publication du présent ar-
rêté, timbrées au timbre mobile, devront être 
apposées avant le 15 janvier 1918 ; 

4' L'impression des affiches et tableaux-annonces, 
destinées à l'exportation sous réserve de la justi-
fication de sortie; 

5« L'impression et l'affichage des affiches des 
officiers ministériels. 

ART. 3. — Sous réserve des impressions en cours, 
qui devront faire l'objet d'une déclaration des 
imprimeurs au ministère du Commerce (direction 
des stocks nationaux et des réquisitions civiles), à 
dater de la publication du présent arrêté, les pa-
piers utilisés pour l'Impression des prospectus, 
avis, circulaires, catalogues, prix courants, alma-
naens, agendas, blocs, éphémérides, ne devront 
pas dépasser : i' pour les impression de texte sur 
papier velin ou vergé, la force maximum de 
65 grammes au mètre carré; 2* pour les impressions 
sur papier couché, la force de 120 grammes couché, 
comprise au mètre carré poux le couché en face, 
et de 150 grammes couché comprise, au mètre 
carré pour le couché deux faces. 

ART. 4. — Tout journal, quotidien ou publication 
périodique, dans lequel la publicité occupera plus 
du tiers de la surface totale, sera considéré com-
me un prospectus ordinaire. Les publications léga-
les et les annonces judiciaires ne seront pas con-
sidérées comme publicité. • > 

ART. 5. — La distribution gratuite de tous Im-
primés est interdite sur la voie publique. 

ART. 6. — A dater de la publication du présent 
arrêté, tout imprimé 'distribué ou vendu à l'inté-
rieur ou à l'extérieur des théâtres, concerts, ci-
némas, music-halls et autres lieux de spectacles, ne 
devra comporter qu'un feuillet simple, dont les 
dimensions maxima ne devront pas dépasser 24 cen-
timètres sur 13 centimètres 1/20. 

ART. 7. — .A dater de la publication du présent 
arrêté, les cartes postales illustrées, ou non, ne 
pourront plus être fabriquées que sur de la carte 
coutre-oollée ou non dont la force n'excédera pas 
240 grammes au mètre carré. 

ART. 8. — A partir de la même date, Il ne sera 
accordé aucune dérogation à l'interdiction ■ d'im-
portation des cartes postales illustrées et de la 
carte bristol, contre-collée ou non, sous réserve 
des accords passés antérieurement avec la Grande-
Bretagne et l'Italie. 

ART. 9. — Sous réserve des publications en cours 
d'exécution, qui devront faire l'objet d'une décla-
ration des éditeurs .au ministère du Commerce 
(direction des stocks nationaux et des réquisitions 
civiles), dans les quinze jours, à dater de la pu-
blication du présent arrêté, les papiers destinés 
à l'impression des livres de toutes sortes ne de-
vront pas dépasser : 1° pour les impressions mo-
nochromes, 75 grammes au mètre carré; 2° pour 
les impressions polychromes, 120 grammes au mètre 
carré; pour le papier non couché ou couché une 
face, et 150 grammes au mètre carré pour le cou-
ché deux faces. Les papiers destinés aux bulle-
tins ou publications périodiques, illustrées ou non, 
qui n'intéressent pas la défense nationale ou la pro-
pagande française à l'étranger, devront répondre 
aux prcscrlptinos de l'article 3. Cette disposition 
ne s'applique pas aux journaux politiques. 

ART. 10. — A partir de la publication du présent 
arrêté, est interdit, d'une façon absolue, l'emploi 
des pâtes de bois neuves, sauf les pâtes demi-chi-
miques brunes et les pâtes de déchets, dans la fa-
brication des cartons de toutes sortes d'un poids 
supérieur â 350 grammes au mètre carré. Des dérr> 
gâtions pourront être accordées sur la proposition 
de la Commission consultative du papier, pour la 
fabrication du carton bois blanc et du carton 
cuir destinés à l'alimentation ou à la défense na-' 
tionale. 

ART. il. — Aucune dérogation à. l'interdiction 
d'importation ne sera accordée pour les papiers 

ide provenance étrangère, qui ne répondraient pas 
«Trux prescriptions du présent arrêté. 

*>vvv\vvvv\vv\vvvvvva<vvvvvvvvv»/v^ 

Communiqué officiel * 
—————————————————— g 

Paris, 29 Décembre. i 
| Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : | 

? Luit© dâèl&àwfo moyenne sur la plus grando partie dtî front,, assez vive | 
| dans la région da Bcausnont (rive droite de la Meuse).- | 
i Aucuns action d'infanterie. ' I 

CossiifHmHfas asipis 

29 Décembre, 21 h. 30. 
L'artillerie ennemie a encore montré, 

au cours dé la journée, une grande ac-
tivité-en un certain nombre de points 
du front, notamment vers Bargicourt, 
au sud et à l'ouest de Lens, à l'est et au 
nord-est d'Ypres. 

AVIATION. — Le temps a été beau 
hier et le \reat d'Est, qui" soufflait avec 
force, s'est presque transformé en bour-
rasque vers la fin de l'après-midi. Nos 
aviateurs ont pris avec succès un grand 
nombre de clichés et jeté plus de cent 
tonnes sur trois aérodromes ennemis 
au nord de Lille. 

Les appareils d'artillerie allemande, 
qui ont montré une grande activité, 
ont été attaqués à plusieurs reprises par 

nos éclaireurs et nos canons spéciaux. 
Sept aéroplanes ennemis, dont quatre 
sont tombés dans nos lignes, ont été 
abattus en combats aériens et deux con-
traints d'atterrir désemparés. Quatre 
autres ont été abattus par nos canons 
spéciaux, trois d'entre eux sont tombés 

•dans nos lignes. 
Trois des nôtres ne sont pas rentrés. 

" Comiimniqiié fjslgs 
Le Havre, 29 Décembre. 

Au cours de ces deux dernières jour-
nées, l'activité d'artillerie a été peu in-
tense. No-us avons bombardé les orga-
nisations ennemies des régions de Ter-
vaete, do Dixmude et de Kippe, en re-
présailles de tirs effectués sur nos tran-
chées et communications de premières 
lignes. 

-ïisSara-

Le règlement des^lommages. — La libé-
ration des prisonniers. — L'éva-

cuiatton et le traitement des 
territoires occupés. 

Baie. 29 Décembre. 
Hier matin, ont eu lieu, à Brest-Lîtovsk, 

entre les délégués de la Quadruplice et de la 
Russie, des conversations au cours desquel-
les fut provisoirement terminée la discussion 
des points qui, même lors de la conclusion 
d'une paix générale, devraient être régies 
séparément entre la Russie et ces puissances. 
Pour un grand nombre de points, les délé-
gués sont tombés d'accord sur une base per-
mettant l'entente. 

On s'est" mis d'accord sur lo rétablissement 
des relations fondées sur les contrats inter-
rompus par la guerre, puis il a été convenu 
que, juridiquement comme économiquement, 
aucun pays ne peut êtr.e traité de façon plus 
désavantageuse qu'un troisième pays ne pou-
vant invoquer des droits reconnus par les 
traités. Les droits créés par la guerre sont 
supprimés. Ceux qui ont eu à les subir se-
ront rétablis dans leurs droits antérieurs ou 
indemnisés. 

Les principes posés concernant les frais, 
lês dommages de guerre ont été précisés. 
L'accord s'est fait sur le règlement des dom-
mages subis par les personnes civiles hors 
de la zone de guerre. Un accord de principe 
s'est établi sur !a libération réciproque et le 
rapatriement des prisonniers de guerre et des 
internés civils. 

L'accord de principe s'est aussi fait.sur la 
restitution des navires de commerce. On^ a 
prévu la reprise rapide des relations diplo-
matiques et consulaires. Au point de vue éco-
nomique, l'accord s'est établi pour la cessa-
tion immédiate fie la guerre économique, la 
reprise du traité commercial et l'institution 
d'un échange organisé de marchandises. L'en-
tente s'est' établie aussi, en principe sur les 
bases sur lesquelles les relations des deux 
pays (sic) doivent être réglées de façon du-
rable. 

Dans la question du traitement des territoi-
res occupés par les deux partis, la délégation 
russe a fait la proposition suivante : En ac-
cord avec la déclaration précise des deux 
parties contractantes, qu'elles- n'ont pas d'in-
tentions belliqueuses et veulent conclure uns 
paix sans annexions, la Russie retire ses 
troupes des pays qu'elles occupent en Au-
triche-Hongrie, en Turquie, en Perse ; la 
Quadruplice retire les siennes ds la Polo-
gne, de la Lithuanie, de la Courlande et des 
autres pays russes, conformément aux prin-
cipes du gouvernement russe, qui a proclamé 
le droit, pour tous les peuples vivant en Rus-
sie, sans exception, de décider de leur propre 
sort, en allant jusqu'à la séparation.. Les po-
pulations de ces régions seront entièrement 
libres dans le délai le plus rapide et très 
précis, de décider de leur union avec tel ou 
tel empire ou formation d'Etat indépendant. 
La,présence de troupes quelconques dans ces 
régions est inadmissible, exception faite 
pour les milices nationales ou locales. 

Jusqu'à ce qu'une décision soit prise sur 
ces points, l'administration de ces régions 
sera dans les mains des délégués élus de fa-
çon démocratique par la population locale. 
Une Commission militaire spéciale fixera la 
date de l'évacuation, le commencement et la 
marche de la démobilisation de l'armée. 

L'Allemagne, par contre, propose de donner 
aux deux premiers articles du traité prélimi-
naire à signer, la rédaction suivante, qui 
sera appliquée à l'Autriche-Hongrie. 

ARTICLE PREMIER. — L'Autriche-Hongrie et 
la Russie déclarent la cessation de l'état de 
guerre. Les deux contractants sont décidés à 
vivre désormais ensemble, en état de paix 
et'd'amitié. 

L'Autriche-Hongrie serait prête (sous ré-
serve d'une complète réciprocité, accordée à 
son alliée) à évacuer les positions actuelles 
et les territoires occupés, pour autant que 
cela n'est pas inconciliable avec l'article 2, 
aussitôt que la paix sera faite et que la dé-
mobilisation des forces russes sera accom-
plie. La Russie évacuerait simultanément les 
régions qu'elle occupe. 

ART. 2. — Après avoir proclamé, conformé-
ment à ses principes pour tous les peuples 
vivant dans l'empire russe, sans exception, 
un droit de décider de leur sort, qui va jus-
qu'à leur complète séparation, le gouverne-
ment russe prend connaissance des résolu-
tions où la volonté du peuple est exprimée 
pour la Pologne aussi bien que pour la Li-
thuanie, la Courlande, des parties de l'Es-
thonie, de la Livonie, de réclamer leur com-
plète indépendance constitutionnelle et de se 
séparer de l'empire russe. 

Le gouvernemient russe reconnaît que cette 
manifestation, dans les circonstances actuel-
les doit être considérée comme l'expression 
de la volonté populaire et est prêt à eh tirer 
les conséquences qid 'en découlent, comme 
dans les régions auxquelles s'appliqueraient 
les dispositions précédentes. 

La question de l'évacuation ne se présente 
pas de façon qu'on puisse procéder comme il 
fut prévu don l'article premier. Une Com-
mission spéciale délibérera et fixera l'épo-
que et les modalités de la manif estation qui 
confirmera, par un vote populaire, sur une 
large base, sans pression militaire d'aucune 
sorte, la déclaration séparatiste déjà exis-
tante qui, d'après la délégation russe, a be-
soin dêtre confirmée. 

La délégation russe a pris connaissance de 
cette déclaration et a précisé son opinion 
comme suit : 

« Nous sommes d'avis qu'on ne peut con-
sidérer comme la véritable expression de la 
volonté populaire, que les déclarations appa-
raissant comme le résultat d'un vote libre, 
ayant eu lieu en l'absence complète de trou-
pes étrangères des territoires en question. 
Par suite, nous proposons et insistons à .ce 
sujet pour que cet article soit formulé d'une 
façon plus claire et plus précise. Cependant, 
nous acceptons qu'une. Commission spéciale 

soit constituée pour l'examen des conditions 
matérielles dans lesquelles pout se faire ce 
référendum et pour fixer le délai de l'évacua-
tion. ». 

-—■— 

La ruine financière de l'Etat 
Londres, 29 Décembre. 

Le correspondant du Morning Post à Pé-
trograde, télégraphie le 28 décembre : _ ( 

c Le commissaire aux Finances a présenté 
un rapport sur la situation financière de la 
Russie au Conseil des Commissaires. Ce rap-
port montre qu'après six semaines seulement 
de leur administration, les bolcheviks eux-
mêmes sont obligés /l'admettre la ruine com-
plète des ressources de l'Etat en Russie. 

« En premier lieu le rapport observe qu'au-
cun des impôts d'Etat n'est rentré. Toutes les 
sources de revenus ont absolument cessé et 
les monopoles, les machines agricoles, etc., 
demeurent, en fait, lettre morte, et ne rap-
portent pas 'un seul kopeck au Trésor. Les 
chemins de fer ont cessé d'être une soûree 
de revenus, d'autant plus qu'ils sont exclu-
sivement affectés au transport des soldats, 
marins et gardes rouges, qui jouissent du 
droit de voyager gratis. 

« Dans , de telles conditions, la seuls res-
source de l'Etat est l'impression de billets 
de banque, dont l'émission, non seulement à 
Pétrograde, mais aussi à Moscou, est recom-
mandée par le commissaire. ». 

iilli 

Londres, 29 Décembre. 
L'Amirauté annonce que ti'OM contre-tor-

pilleurs britanniques ont été minés Ou tor-
pillés, par un temps brumeux, au large de 
la côte hollandaise, dans la nuit du 22 au 
23 décembre. Treize officiers et 180 hommes 
ont disparu. 

Dans le Parti radical 
La publication des documents 

de l'affaire Caillaux 
Paris, 29 Décembre. 

On nous communique la note suivante : 
« Le bureau du Comité exécutif du parti 

républicain radical et radical-socialiste et le 
Comité directeur .du groupe parlementaire à 
la Chambre, réunis le 29 décembre, en plein 
accord sur, la nécessité de répandre tous les 
documents officiels de nature à é&lairer l'opi-
nion publique et à aider à la manifestation 
de la vérité, s'en rapportent au bureau du 
Comité pour l'exécution de cette décision. 

• Comme on le voit, le bureau du Comité 
exécutif a réussi à faire revenir le groupe 
sur la décision qu'il avait prise hier de s'abs-
tenir de toute publication. Cependant il y 
a lieu de remarquer que la motion adoptée 
cet après-midi diffère assez sensiblement de 
celle précédemment votée par le Comité di-
recteur. Celui-ci n'avait en vue que la diffu-
sion des discours de MM. Caillaux et Re-
naudel, tandis qu'aujourd'hui on a décidé la 
publication de tous les documents officiels. » 

Ajoutons que les membres du groupe radi-
cal du Sénat qui est présidé par M. Emile 
Combes, n'étaient pas représentés à la réu-
nion d'aujourd'hui. Il leur aurait été d'ail-
leurs difficile d'y prendre part, même s'ils 
y avaient été invités, car les événements 
peuvent Tes appeler à juger le procès Cail-
laux en qualité de membres de la Haute 
Cour. 

Le souci le plus élémentaire d'impartialité 
leur commande donc d'observer la plus gran-
de réserve. 

L'affaire Tunnel 
Paris, 29 Décembre. 

On sait que le Tribunal correctionnel de la 
Seine dut se déclarer incompétent dans les 
poursuites intentées pour dénonciations ca-
lomnieuses par l'huissier de la Chambre des 
députés, M. Cousin, en raison de la qualité 
de magistrat ds M. Turmel, en tant que sup-
pléant de la Justice de Paix de, Loudéac. L'af-
faire fut déférée devant la Ire Chambre de 
la Cour d'appel de Paris, seule compétente 
en l'espèce. 

Dans ces conditions, la demande de la le-
vée de l'immunité parlementaire obtenue par 
M. Cousin à l'égard de M. Turmel était nulle 
et il appartenait au procureur général de la 
solliciter du Parlement. C'est ce qui va être 
fait prochainement par le nouveau procureur 
général, M. Théodore Lescouvé. M. Turmel a 
l'intention de se faire conduire dans ces con-
jonctures devant la Coifmission de La Cham-
bre, chargée de préparer le rapport en vue 
de l'immunité parlementaire, et d'y faire des 
révélations sur les circonstances de ses ac-
cusations contre M. Cousin. 

Mme Turmel, inculpée ds complicité avec 
son mari, qui a été remise en liberté pro-
visoire, a été interrogée cet après-midi par 
le capitaine Mangi»-Bocquet. Elle a répété 
ses déclarations faites précédemment, à sa-
voir qu'elle avait ignoré la provenancs des 
sommes que lui a remises son mari et qu'elle 
n'a fait que l'échange des billets suisses con-
tre de l'argent français, dans une banque du 
boulevard des Italiens. 

119 IliS ES-
Paris, 30 Décembre, 2 h. 30 matin. 

Le Journal Officiel publie, ce matin, un 
décret prorogeant pour une nouvelle période 
de 90 jours, les échéances, à l'exclusion des 
débiteurs qui ont réalisé des bénéfices de 

4 guerre, 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Communiqué officiel 
Rome, 29 Décembre, 

Le commandement suprême fait le comm* 
niqué officiel suivant : 

Sur tout le front, tir ordinaire de har» 
cèlement : activité réciproque de pa-
trouilles dans le val Lagarina et en 
Vallarsa. Des tentatives d'irruption à 
Costalonga et au mont Molago (plateau 
d'Asiago) ont été repoussées et noua 
ont rapporté des prisonniers. 

Sur la Vieille-Piave, au cours d'une 
action de patrouille, nous avons cap-
turé quelques prisonniers. Hier soir, à1 

21 heures 30, des aviateurs ennemis, 
n'écoutant que leur instinct barbare qui 
s'est réveillé entièrement, à la suite 
de la défaite qu'ils ont subie le 26 SUIT 

Trévise, ont bombardé Trévise, Monte-
beïluna, Castelfranco et Padoue, toutes 
villes ouvertes. 

Dans le ceatre de Padoue, où la popu-
lation est plus dense et les monuments 
plus riches et plus nombreux, sont 
tombées huit bombes, qui ont tué 
treize personnes et en ont blessé 
soixante. Parmi les victimes, dont lai 
plupart sont des femmes et des enfants, 
se trouvent seulement six'' militaires.. 
Aucun monument n'a été touché. Dana 
les autres villes, on ne signale pas de 
victimes ni de déqâts. 

SIIB LE FH09T FRAYAIS D'ITALIE 

Padoue, 29 Décembret 
De l'envoyé spécial de l'agence "Havas : 

. Hier soir, vers 6 heures, plusieurs avions 
allemands, profitant du clair de lune et se 
maintenant à une très grande hauteur, ont 
survolé Padoue. On pense que es groupe fai-
sait partie de l'escadrille qui, vers la mêmei 
heure, et grâce aux mêmes conditions atmos-
phériques, a survolé Trévise, Castelgrancoi 
et Montebelluna. 

A peine le signal d'alarme était-il donné» 
que la première bombe tombait sur la placé 
aux Herbes creusant un entonnoir profond, 
criblant de projectiles l'Hôtel de Ville et l'hô-
tel Storione, et brisant foutes les vitres des 
maisons de la place. Une autre bombe est 
tombée via Santa-Lucia, près du palais Ezzo-
lino, un monument historique, qui, heureu-
sement, ne fut, pas touché. Les torpilles 
aériennes atteignirent ensuite la via deli'Ovo, 
le pont M-olino, le séminaire où la biblio 
thèque fut endommagée, et un jardin. 

Le raid, et la défense par un tir de barrage, 
ne prirent fin qu'à 11 heures. Le nombre des 
victimes s'élève à 13 tués et 60 blessés, dont 
plusieurs sont des femmes et des enfants, 
sortis par un beau clair de lune trop favora-
ble aux . entreprises de l'ennemi. Six militai-
res sont parmi les victimes. 

C'est la -seconde fois que Padoue subit Paf> 
taquo aérienne des Austro-Allemands. La pre-
mière attaque remonte à plus d'un an. Elle 
avait fait l'objet ds l'intervention du pape. 

Un Zeppelin tomba en flammes 
dans fa Mer do Nord 

Copenhague, 29 Décembre., j 
Une dépêche du Jutland annonce qu'un' 

Zeppelin en flammes tomba dans la mer 
du Nord. L'aéronef était accompagné par 
deux hydravions, dont l'un a été vu en-
suite très endommagé et assisté par l'au-
tre. 

ETRENNES UTILES [ 
Souvent on se demande ce qu'on pourrait 

pfirir à ses enfants, à ceux auxquels on s'in-
téresse. Dans les circonstances actuelles st 
vous êtes soucieux de leur avenir, le plus 
beau cadeau à faire n'est-il pas celui qui 
fournit les armes nécessaires» pour se créer 
une situation. 

•Demandez-dono le programme gratuit des 
Etablissements Jamet-Buffereau, les . mieux 
organises pour apprendre sur place ou par 
correspondance la comptabilité, la sténo-dac-
tylographie etc. Prix à forfait. Facilités da 
paiement. Marseille, 15, allées de Meilhan 

e.^e. «? é française MEMBRES ARTI-
FICIELS, système FREE3-GLARKE, vient 
d ouvrir une succursale à MARSEILLE, rua 
?f

M
'a. «rantje-Armée, 2. LA MEILLEURE 

JAMBE. Solidité, légèreté, conforl aisanc» 
Livraison rapide. Garantie 5 ans. Envoi dii 
catalogue franco sur demande. 2. rue de la 
Grande-Armée, MARSEILLE 

AVIS DE DECES 

M- veuve Albert Manche-rat ; M Alfred 
Maucheraf, lieutenant au 115» territorial • 
M • Marthe Maucherat, institutrice M L-
tonei et M- Adrlenne Maucherat ; M et M-
Alfred Maucherat et leurs enfants (de Dijon)-
ÎLet M M,ldant et leurs enfants de mfon)-
M- veuve Apal et sa famille ; lès familles' 
Badey, Pautet Troncy (du Creusotj Beau 
(de. Lyon), ont la douleur de faire part à 
leurs parents, amis et connaissancesPde la 

FaetersonneedeqUalS Vi6nnent d'épTOUver * 
M. Simon-Albert MAUCHERAT 

Retraité du P.-L.-M. 
leur époux, père, grand-père, frère, beau-
I'^tuC^\Âau^ et aliié' €t les'pS cl assister a ses obsèques qui auront lieu au-
jourd'hui dimanche 30 décembre, à 2 heures 
du soir, rue Montévidéo, 11. neures 

M. Paul Reynaud, entrepreneur de nlom-
bene ,29, rue Thuoanea-u, et 162 route A'\ix-
M- Paul Reynaud, née Pascal 'M JeamBap: 
tiste Reynaud, au 116» de ligne ■ M» Elisa 
&f

f
=d' on-* *a *>uleur d« faVe p'art à leur! parents, amis et connaissances de la nerta 

sonne6 deU'11S vi<mnent éprouver en la pa-
M. Joseph REYNAUD 

Premier prix du Conservatoire de Paris 
Maréchal des logis au s- d'artillerie coloniale 

¥Uv3^ et- fî'ère iDlen-aimé. âgé de 22 ans/ tu« 
d 1 ennemi le 14 octobre 1917, inhumé provi-" 
soirement au cimetière d'Aizy (AisneT La, 
ÏSe,s

Q
se

ct$VorH<? de deuil a été dite dans la plus stricte mtimité. ' 

M V.-A. Soleillet, contremaître à l'Ecole' 
Pratique d'Industrie., et sa famille, ont ]£ 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances du décès de M. SOLEILLET 
Alfred, leur père, beau-père et grand-père, 
âge de 74 ans. Ses obsèques auront lieu au^ 
jourdhiu dimanche, à 10 heures du matin. 
ronnlfm ' %' °n ne reÇoit ni fleurs ni 

Le Conseil d'administration du Syndicat 
S™ ^°"s

t
 B°u|a»Sers invite tous ses mem-

bres à assister au convoi funèbre de leur col-
lègue regretté, M. TURC Philippe, qifi aura 
lieu aujourd'hui dimancha à V L„x™ 
grande route d'Aix, 345. 



SQCIEÎS MAAOÛIUII 
de CrGdiî Industriel e! Ummîû et de BépDîs 

C«!étâ S83BÏDB fondés en 1855. — Capital 55.080.0Ca 
Siège social h MARSEILLE, rue Paradis, 75 

Succursale à PARIS, ruo Aufcer, 4 . 

'Situation des comptes au 30 novcnbra 1917 

ACT2F 
Caisse, Uanque et Trésor tu-. 10.813.923 GO 
Portefeuille et Bons Défense Nati».. 139.031.435 75 
iionles, actions, obligations et par-

ticipations diverses 10.104.635 45 
■ Avances sur titres et Reports 17.033.140 84 

Comptes courants 50.102.969 53 
Débiteurs par acceptations 492.743 45 
Comptes d'ordre et divers......... 4.290.4'i7 20 
Immeubles sociaux 5.250.000 » 
Succursales (Etablis, et insial.).... 4.550.000 » 
Actionnaires.-/6.922act.lib.de 250 /r.) .A Kcr. <.„-
V»»». effec.îro' 970ctct.hb.de J25/r.) ^■0J,M3 » 

Fr. 258.878.540588 

PASSIF 
Capital                               Fr. 55.000.000 » 

( Statutaire... 4.360.000 1 
Supplément. 14.550.000 ) 21.160.000 » 
Immobilière 2.250.000 ) 

Dépôts et Comptes-Courants 171.708.177 31 
Eilcts à payer 487.500 » 
Comptes d'ordre et divers 9.315.688 43 
Solde du compte Profits et Pertes 

des Exercices antérieurs 1.207.115 14 

Fr. 25S.878.540 88 

Cerlifié conforme aux écritures : 
Le Président : I. CHARLES-ROUX. 

La Société Marseillaise possède, dans le 
Midi, un réseau d'Agences très complet et 
des correspondants directs dans toutes les 
'villes de France et de l'Etranger. 

La Société Marseillaise traite toutes les opé-
rations de Banque et de Bourse, notamment : 

Escompte. — Avances sur titres .et mar-
chandises ; 

Paiement da tous coupons ; 
Location da coffres-forts : 

m 
Toato Correcpond^afia <îo Négociants, 
lîaitqniors, Notaires!, Greffiers de pair et 
do Trihnnaûx, des uniiéea liitO à 18(10, 
renferme des Timbres quo la mai3oa 
Vi 2t orROBERT,E3,i-u3 Riclidieu 
Paris, pnyo à prix H'ov. 
WôuiUess donc vos o.rclùV3S. 

S&mtxœœtt et Catatagua Timbres pesta 
«..'sent envoyés tram gratta à tome tontitt. 
ai Àchèto cher les Collections. 

Eis se couchant 

«■ Un seul GRAIN ** 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET PE. 
VAUTS INCASSABLES 

h ilnogï TalHeuf ̂ ïtlt^r^Ao 
fif!ARSE!LLE ( Bdde la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

Isarss da Paris §§ Oécembra 
8 % trainîais, 5S 50. — 3 % amortissable, 67. — 

S 1/2 %, DO 25. — 4 % libéré. 08 80; n.on libéré, 
(39 go. _ 5 %, SS 30. -— Obligation Ouest-Etat, 
3S1 33. — Obligation Tunisienne, 322. — )>etto 
Egyptienne lEiiflée, 9-i 50. — Dette Ottomane, 60 50. 
— feponais, 90 50. — Susse 3 % 1391. 36 75 ; 4 % 
Consolidés, 44; 5 % 19C6. 55 20; 4 1/2 % 1909 , 47 50; 
4 1/2 % 1914, 50 25. — Banque de l'Algérie, 3170. 
— Baiwnie de Paris et des Pays-Bas, 1010. — Com-
.pagmio Algérienne, 1386. _ Crédit Poocier de 
France, 665. — Crédit Lyonnais. 1099. — Société 
Générale, 541. — Banque de' l'Union Parisienne, 
640. — P.-L.-M., 901. — .Nord, 1160. — Saragosse, 
448. — Transatlantique ordinaire, 334. _ Message-
ries Maritimes, 279. — Métropolitain do Paris, 
424 50. — Tramways, 414; — Canal Maritime de 
Suez, 4575. — Tliomson-Houston, 840. — BriarasK, 
256. — Sosnowlce, 785. — Tabacs Ottomans, 411. — 
Forges et Chantiers de la Méditerranée, 1359. — 
Ville de Paris 1865 , 540; 1871. 370; 1875, 490; 1S76, 
4S8 50; 1S92, 255 ; JS94-96, 256; 1898, 305; 1899, 288; 
1904, 307; 1905, 344; 1910, 279 75; 1912, 226 50. — Mé-
ditenranée 3 % fusion, 330 75; fusion nou-veUe, 
332 75. — Midi S % ancienne, 344 25. — Sud de la 
France, 285 25. — lombardes anciennes, 162. — 
Nord d'Espagne, 440. — Saragosse, 374. — Tram-
ways, 370. — Communales 1879, 450; 1880, 470; 
1S91 29S 75; 1892. 328 50; 1899, 322 50; 1906, 365; 
19i2, 192. — Foncières 1879 , 470; 1883, 32S 50; 16S5, 
327 50- 1895 , 3S5 ; 1903, 376; 1909, 200; 1909, 200; 
3 1/2 % 1913, 390 ; 4 % 1913, 425. — Crédit Foncier 
1917, 350 75; non libéré, 315. — Messageries 3 1/2 %, 

«329; 5 %, 415. — Panama^ 113. 

de la SOURCE fiVI il SlA I U fil 
Effet certain au réveil 

2.50 la boîte (impôt compris). Toutes 
Pharmacies ou franco contre mandat de 3 fr., 
à Etablissements MIRATON.à Ghâtel-Guyon 

Demandes B50MTRE3 . 
BIJOUX et ORFEVRERIE 

5 SuTRfiâUOiâlI M'hBESÛUÇOH 
Six /"* Prix. 2.ï itiiaillts d'Or au Concours 

de l'Observatoire. FSAK09 TARIF ILtliSTSS. 

hutes de Matrices 
La nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est 
la seule qui procure sans gêne ni interrup-
tion de travail, un soulagement immédiat et 
la guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses suériscn3 publiées. 

vLes personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent» donc aller voir eu toute confiance le 
GRAND SPECIALISTE qui recevra à : 
Avignon, dimanche 30 déc. Résina-Hôtel. 
Cavaiilon, lundi 31, hôtel Terminus ; 
Tarascon, mardi lor janvier, Modern-Kôtel. 
Apt, mercredi 2, hôtel du Louvre. 
Nîmes, dimanche 13, hôtel du Midi. 
Aïais, lundi 14, Riche-Hôtel. 
MARSEILLE, mardi, 15, hôtel des Négociants, 

33, cours Belsunce. 
Toulon, mercredi 16, hôtel du Daùphlné. 
DEMEURE, 52 boulevard E.-Quinct. PARIS 

Faft Disparaîtra Les 
ares la Eteo facilita rjc3 ia gomra^cffaoo un trait 'ja crayon. 
Hwmsà 4 fr.ot 3S?.1".Laès-r.'SSTSB£Pltns,à Msrr'tz. 
VESTEtectocto Piiaraasioî.ParfgPorica e.tGrf,nii ffeissiit. 

'MAINTENANT VOUS GUERIREZ 
\N!3ÉSITEZ PAS n demander an Laboratoire** 

■reeauq 
Constipation 
Hémorroïdes, 
Dyspepsie 
Migraines 
Vertiges 
Entérite 

coMKHKKUTïrtna, 
AmS clesSdencMlSSJnin I90A. 
A end <lc Médecins (3! dêc\ 13OT1-. 

EtabllsjemeDiV 
Châtelain, 2. rue d« 
Valenclennes, Paris, 
et toutes pharmacies. 
La boîte, feo, 5 fr. 30; 
les 4 feo, 20 francs. 

Pour rester en 
bonne santé 

prensz châCTue 
soir nn 

comprimé de 
JUBOL 

intimes d© Sa femme j 

Excellent produit 
non toxique, 

décongestionnant, 
|l|s|f antileucorrhéique 

résolutif et dea-
^* trisant.Odeur très 

agréable. Usage 
continu très écc-

l nomique. Assure 
\ un bien-être réd. 

X 
et". Châtelain, * rue 
Valenciennes, Paris. 
La grande boite, feo 
6 Ir. les 4, 22 frar.es. 

j UBOL, régEtoîeEr de Ilntestin, fixe, 
une heure constante aux jubolisés. \ 

' ' i Moins que jamais n no faudrait recourir, 'ches les constipés, 3nx 
purgatils, pas mômo aux laxatifs ordinaires, encore moins aux lave-
ments. Li rééducation intestinale par lo Jubol apparat alors telle-
ment supérieure aux anciennes m&hodes oTexoDârabon do 1 intestin, 
qu'eUe doit se subaiituor à toutes: donc il tout jubolisor tes récidi-
vistes de la constipation. » jy PÉJUCBON, 

\ ' do la Faculté de Médoeica de Lyœk 
Ancien interne dea asitos. 

— Oui, cher doote/or, grâce à la GVKALDOSS 
et à vos -bons conseils je ne connaîtra! 

plus ces affreuses souffrances. 

L'OPINION MÉDICALE--
. En résumé, nos conclusions, basées sur tos■ nombreuses obser-

vations qu'il nous a été permis do lairo avec la GyraUose. Sîi,^? 
nous conseillons toujoure son emploi dans les nombreuses ^oUons 
de la femme, tout spécialement dans la leucorrhée, le prurit vnlvaire, 
l'urétrile, la métritorîa salpingite. Dans ce cas, le méàecin d^jra M 
rappeler l'adage bien connu i « La tar.té générale de fa femmo en 
faite de son hygiène intime. » 
' D* HENRI RAJA?, 

Dr ès sciences ds TOnlverait* de Lyon, Chef duTUiioTatoire dtrç Hospices 
Civils. Directeur du Bureau Municipal d'Hygieao co vieny. 

lïsse Saînt-Ferré©3, 31 — Rwc Cannebiè're, 41 — lîise de Sa ïSépsaMiqtHe, ©3 
9 

doit être fêté, pour que l'année qui va s'ouvrir voit se réaliser1 toutes nos patriotiques espérances 

doivent précéder tous les vœux ou accompagner tous les souhaits 

j CJE mU^rT CEUX QUE &/€>W I>Ê@Ï1&E5 C|ïJE L'ON <C€>WVOTYJE, C^UÎE Ï7€>M EN¥IEi 
Visitez, avant de vous décider à aucun achat, cette 

<JEI£ attire, qui tonte ot qui éblouit 

STATUETTES — NECESSAIRES de TOILETTE — VASES QALLÉ et DAUM — COFFRETS ARTISTIQUES 
en LAQUE du JAPON — COFFRETS de PARFUMERIE en cartonnage riche 

BI&BB&E — BRONZE — TERRE-CUITE — BISCUITS — COFFRETS. SOMPTUEUX montés, en FRIMOUSSE D'OR et CRI DU CŒUR 
Les deux grands parfums créés par LQREWZY-PALÂSMCA 

T©U§ l^E® GOUT®, TOU§ EES BESIK§ et TO"SJ@ SuEH IPISÏZS. î 
Le Cadeau qui sort de chez LORENZl=PALANCA, c'est le Cadeau que Von attend 

ETAT^IVIL, 
NAISSANCES du 10 décembre. — Casabusi 

Jeanne, rue do l'Avenir, 15. — îfacehi Jeanne, 
rue J-ulien-jm^p, i. — Dieudet René, rue Pytha-
gore, 6. — Agullas Manuel, boulevard Féraud, 10. 
— Lassalle Marie, boulevard Michel, 2e. — Pi-
cano Amédée, cours Julien, 27. 

Total : 9 naissances, dont 3 illégitimes. 

DECES du S9 décembre. — Olivacce Irma, 23 ans. 
— Regnaxd Pierre, 62 ans, rue Roq.uebrume, 4. — 
Andrleu Julie, 53 ans, rue Dugnesclin, 4. — Brun 
Ursule, 70 ans, ruo Ooeliler, 10. — Maucherat Si-
mon, 73 ans, rue Montevideo, il'. — Oentini AJI-

rrette, iS ans, Saint-Antoine. — Olivieri Antoine, 
G7 ans, rue Guiee, 34. —- Reynaud Auguste, 54 
ans, rue du Painier, 43. — Depeyres Rosalie, 78 ans, 
boulevard Saint-Charles, 5. — Peloux Jean, 71 aas, 

boulevard Perrin, î. — Pougaud Albertlne, 65 ans, 
rue Amélie, 14. — Reynaud Toussaint, 74 ans, 
rue Torte, 1. — Bertrand Marie, 75 ans, rue du 
Plateau, 1. — Pagano Anna, 11 p.ns, Estaçjue-Plage. 
— Lassalle Marie, 27 ans, boulevard Michel, 26.— 
Stefano Ernest, 2 ans, rue des Dominicaines, 29.— 
Dumas Léontino, 93 ans, rue Paradis, 139. — So-
leillet Alfred, 74 ans, ruo Sainte, 112. — Ruault 
Anne. 74 ans, Sainte-Marguerite. — Amiel Fran-

. 
colse, 84 ans, rue Larrey, 24. — Peyramo Claire, 
5 ans, traverse Notre-Dame-de-Bon-S©cours, 7. — 
Ortega Rose, 13 mois, rue Mouton, 10. — Hassan 
Faoli, 50 ans, quai de la Joliette, 1. — Berto Ma-
rie, 66 ans, rue du Théâtre-Français, 12, — Auzas 
Ernesiine, 71 ans, boulevard de la Major, 40. — 
Gros -Marguerite, 91 ans, rue Marengo, 35. — Ml-
cheletti Maria, 36 ans, Saint>Henrl. — Bouchon 
François, 50 ans, rue de l'Ormeau; 11. 

LE HAf^SMlïi8.^ 
Piscine. 14 allées de Meilhan. Prix modérés. 

Yrflb-ïOî© ci/si. Tj^a^snil 
wv On demande monteurs, talonneurs et cloueura 

pour la chaussure militaire, chez Forchino, me 
Sainte, 165. 

wv On demande de bons ouvriers cordonniers 
pour l'article cloué, chez M. d'Amante Joseph, 
rue Thiars, 42. 
m On demande ouvrières repasseuses, 10, rue 

Sainte au magasin, travail assuré toute l'armée. 
wv On demande ouvrières tailleusos et confec-

tionneuses, rue Puvis-de-Chavannes, 9, mercerie. 
wv On demande chez les fils de L. Auguste ca-

det, 29, rue do Turenno, deux verreuses pour se-
melles. 

wv On.demande des ouvrières plisseuses pour 
boites ii dattes, bien rétribuées, scierie Pascal 
Conte, chemin Sainte-Marthe, pressé. 

wv Menuisiers, bons ouvriers sont demandés, 
54, rue de Forbin. 

wv Tourneurs, bons ouvriers, sont demandés, 
rue de Forbin, 52. 

BOURSE DU TRAVAIE (Téléphone : 9-29). \— On 
demande : Des monteurs pour chaussures militai-
res, à Orange (Vaucluse); un charretier (nourri et 
logé), à Saint-Marcel-d'ATàèchQ (Ardèche) ; deux 
bons scieurs pour circulaire, à Gémenos (B.-du-R.); 
no ouvrier charron, a Aix (B.-du-R.); un typo-
minei'viste, connaissant les travaux de ville et la 
pédale ou un apprenti dégrossi que l'on mettrait 
au courant, à Arles (B.-du-R.); un bon conducteur 
typographe et des ouvriers typographes, à Avignon 
(Vaucluse); un chef ouvrier galocbder et des ou-
vriers, à Nimes (Gard); des ouvriers bijoutiers, à1 

Saint- Martin-d'Hère» (Isère); un ouvrier teimtu-
rier-dégraisseur, bien payé, à Carcasson-ne (Aude); 
un bon maréchal-ferrant, à Carcassonne; des ou-
vriers tanneurs;' un ouvrier charron; des ouvriers 
cordonniers peur la réparation/; un jeune garçon' 
do comptoir (références); un ouvrier toupllleur f 
deux ouvriers terrassiers; un jeune garçon de 
salle; un apprenti papetier-relieur dégrossi; un ap-
prenti graveur; un apprenti lithographe dégrossi; 
un apprenti serrurier dégrossi ou non; des ouvriè-
res et demi-ouvrières monteuses de couronnes; une 
demi-ouvrière margeuse en litho; un jeune fille 
pour travail facile. — S'adresser Bourse du Tra-
vail, rue de l'Académie. On est prié d'apporter li-
vrets, certificats et pièces d'identité, de même eue 
faire connaître le résultat du placement. On ne 
répond qu'aux lettres avec timbre pour réponse. 

HÉMOÈIES, MAITRES B'IOÏEL, CUISSJHÊRES 
L' s Alpha ' B. R. G. » remplaco l'huile dans la friture, le beurre dans tous 

[es usages de la cuisine, en pâtisserie, etc., etc. II. ne rancit pas, son goût est 
exquis et son prix avantageux fait réaliser des économies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ l'Alpha B. R. C, dans tontes les bonnes maisons d'alimentation. 
B. ROBERTY et O. SN., traverse du Moulin (La Capelette), Marseille.. 

CES MILLIERS DESUÊRISONSI 
rapides et radicales obtenues dans les cas les 
plus rebelles avec le Nouveau Tr&Hem&jat 
Dépuratif-Véfféta.I'A.ntiaoptiquo.T>içreatrf 
efiKoffaanif'.-PiïuîssitPomm&de&AKC.fl.BZ! 
oie S Ç3 fr. mandat-poste) prouvent la 
plus heureuse découverte à cejour(5mdtfç^//eeo"0r) 
contre les Eczémas, Pelade, Dartres, Chuta des 
Chevsu-, Pellicules,Dômangeaiscns.PBOriaeis, 
Aonès, Herpès, Sycosie, Boutons, Taches dej 
Rousseur, Glandes, Rhumatismes, Plaies aux 
Jaxnbee, Hômori-hoîdes, Tumeurs, Maladies! 
contagieuses et tous les vices du^sang. 
Risultsts Inospirùt tiUs la* 1u'jourt. Drocl). et Renteli^imiis., 

Ecrire: LA RCADE,Ph'»-Chira",TErb03(H»M'ïl-onoe8)J 

I c'est la Sa nié, c'est la Médecine végétale par les 
plantes. Succès certain et garanti contre Constipation, 
Bile, Maladies de l'Estomac et du Foie. 
Dépôt à Lyon : DUNOZ, pharmacien, rue Ste-Catherine, 7 

MffliÉMHil Prix, 1 fr. 30 ; par Poste, 2 fr. 10 msiïBàmm 
DÉPÔT : Girod, pharmacien, 11, rue Mission-de-France 

INSTITUT COMMERCIAL C0LBERT 
6, rues des Feuillants,et Noaillés — Fondé en 1900 

Cours privés ou gratuits de 8 à 21 h.(Gours par Correspondance) 
COSPTABILITE, STEBOTDACTTLO, MLliGRJlPHiE, FMHÇJUS. ARSLUS 

Concours: Elèves offle., Banq., P. T. T., Pes. Jurés.'P. et Ch. 
Hres spéciales p* cours réservés aux jn« filles (Placement gratuit) 

SYPHILIS Traira^ienteauif i^rrs 606 
Voies urinaires.-Eeouleinents.-Rétrécissements par Electrolyse. 
IJfSTITUT CLINIQUE, 2, coursBsIsnncB. Oaïîrt tons lo3 joars.#im. de 9 h. à 11 h. 

fautes ou Achats 
de Foods ds 0@Mrss 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de ia signature de l'acte. Cette 
publication devra êîi'a renou-
velée du 8a au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra: 
la date de l'acte,. les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort, du tribunal. 

Dépôt de Confiserie 
GROS DETAIL 

Marrons glacés, papillottes, 
fruits confits, chocolats fins. 
Magasin de vente, 8, rue d'Au-
bagne. 

T) CARTES postales,' 1 fr.; 
J supérieures, 1 fr. 50 ; ex-

tra, 2. fr. Tholozan, 4, me 
Aspic, Nimes. 

SOflCCrÇ charrettes, totn-
lStKa<3Lvî bereaux pour ex-

ploitation agricole sont de-
mandés. Faire offres à Pou-
drerie, St-Martin-de-Crau 

Demain 

UH81 31 Décembre 

sur- Confections, Costumés, Jupes, 
Jupons, Peignoirs, Chemisettes, 
Chapeaux, Fourrures, Bandes et 
Cols fourrures pour garuitnres. Tissus 
tous genres. Tous articles ds Bonneterie, 
Chemiserie pour Dames, Messieurs et Enfants, 
Couvertures, Edredons, Tapis, etc. 

Litsrio, Chambres, Salles 
fâaiigsr, ToilsUes, Skcss, Petits 
doubles, èiègss. Rideaux, etc. 

KOS BEAUX EJOSÈÎ.ES ds HAUTS COUTUKE 
sont soldés de ÎOO à SOO francs. 

Traitement à la portée de tous qui a guéri des 
centaines de personnes, sans douleur et 

sans danger ni perte de temps. 

UN ESSAI GRATÏS POUR TOUS; 
On peut guérir la hernie sans opération ni douleur, sans! 

danger ni perte de temps. Quand nous disons guérir, nous ne 
voulons pas dire simplement contenir la hernie, mais en as-
surer une guérison qui vous permette d'abandonner entière-
ment l'usage de votre bandage. 

Pour vous convaincre, ainsi que vos amis atteints de hernie, 
quo notre mode de traitement , guérit véritablement, nous de-
sirons que vous en fassiez l'essai sans qu'il vous en coûte 
quoi que ce soit. Guérison signifie : délivrance de tout espèce 
de douleurs et de souffrances, augmentation de la vigueur 
physique et mentale dans de notables proportions, jouissance 
plus accentuée des bienfaits d© la vie, et des années de 
confort et de satisfaction ajoutées au coure normal de votre 
vie! Nous vous offrons un échantillon gratuit d'un traitement 
qui a parfaitement guéri des centaines de cas. 

Ne nous envoyez point d'argent, contentez-vous de remplir 
le coupon ci-dessous en indiquant sur le diagramme l'endroit 
où siège la hernie, et envoyez-le' nous par la poste. Ne négli-
gez pas cette importante question un seul jour, ou plutôt ne 
continuez pas à vous laisser torturer plus longtemps par des 
bandages de confection bon marché. 

Cette offre remarquable est la plus loyale qui ait jamais été 
faite et tous les hernieux devraient en profiter immédiatement. 

COUPON POUR ESSAI GRATUIT • 
Marquez sur le diagramme le siège exact de la hernie, 

répondez aux" questions, puis découpez ce coupon et aûres- S 
sez-le par la poste à : W M. S. RS0E, Ltd, (F 168), 8 et 9, j 
8#>".8.et|tî6r Street, Londres, E. C, (Angleterre). 

M VOS BTRENSES 
ïmîu aux cent 

mille Cadeaux 
187, RUE DE ROSHE 

L8 mieux assorti et le meilleur larcM 

Age 
Depuis quand avez-vous une hernie ? 
Votre hernie vous cause-t-elle des dou-

leurs ? 
Portez-vous un bandage ? -. ..; 
Nom v ,...T. 
Adresse fi 

,3 blanc, 1 fr. 70 le k. 
' Postal 10 k., 19 fr. 

(mandat d'avance) ou 20 fr. 
contre remboursement 

Huile de table, 3 fr. 70 lo lit. 

AUX DLIViËRS DE NICE 
50, rue Puvis-de-Chavannes 
(près rue Colbert), Marseille mm r des ouvriè-

£ res on bon-
neterie pour Commerciales 
S'adr. Etablissements FRAIS' 
S1NET, chemin Saint-Jean-du-
Désert. 

A UTOMOBILISTE affecté dé-
finitiv. à l'intérieur, secré-

taire au parc Auto de Lyon, 
permuterait avec conducteur, 
touriste ou secrétaire ayant 
•place à Marseille. Pour fens. 
écrire Buéri, 2, rue d'Amiens, 
Marseille . 

a VENDRE barils vides pour 
M emballages, boulevard Ga-
ribaldi, 80 a, au magasin. 

MENUISIER E& fSdfi 
Sauvaire, 80, ruo Cherchcll 

-9-

CHATEAURENARD 
Philémon, agriculteur (Gente-
lin), ne répond plus des det-
tes que contractera son fils, 
Pauleau Pierre, qui a quitté 
le domicile familial depuis le 
17 décemhfe courant. 

Aigreurs, Brûlures et Crampes d'Estomac 
Pesanteurs, Vertiges, Ulcères de l'Estomac 

DISPARAISSENT PAR L'EMPLOI DU 

qui NEUTRALISE les acidités de l'Estomac 
Dans toutes les Pharmacies, la boîte de 40 comprimés : 3 francs 

Envoi franco contre mandat de 3 fr. 30, adressé à Rfl. L. AIVIICI, pharmacien, 
Villa IWarthe-Renée, Saint-Sylvestre, NICE. 

GU£F.!SQN CERTAINE DES 

BRONCHITE CHRONIQUE 
Action Immédiats * 

Rêîo/îaf s surprenants 
■L.CI leFl.*80<to!ttmnll) 

76, Eue ïtéatmraï'i M 
Parle et t"« Ph'«. sjSF 

Marseille : PW" Principale Anastay, Bracaat, Gibert, D' Char-
rier, lapa et du Serpent. — Aix : Ph''« Sigaud, Don, Defranee et du 
Marché. — Tarascon : Ph'« Brot. 

Aliment P^ational " AU " Lait, Cacao, Sucre. 
Le Déjeunor, 0 fr. .20. — Postal, 10 kilos, contenant SOO déjeuners, 
franco contre mandat, 39 fr, 60, — Produits « Au EcEmcieï» 
7, rue Castel, Nice (Alpes-Marilime=). — Agent3 demandés. — 
Chicorée du Nord ' Au tasaciei* — Bouillon Fournier. 

SIR0F INFANTILE H1IÉ contre CONSTIPATION, 
,»„ — VERS,CONVUl_SIONS, 
TOUX, CROUTES lie LAIT, RASQUETTES, GLAIRES, MU. 
GUET.ftt vanta partout. Dipot : PH'° HKlLIiAN. 8. il. Meilhan. Se méBsr tios^imiUtions. 

SAUTES POSIâlES " bromure " et " brodées " 
Trois cents modèles entièrement nouveanx 

EeliaQtillons et ppix-cosi'aQîs 
pour âéîaàilaaîs contre mandat 2 fr. 05 

Miffl-LETBIIE, 56, FQ8 XMpti, MaPS8ill8 

Café Torréfia 
es Le Cabanon es 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins da 

cafés verts et torréfiés da toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Caléa 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postani franco 

Imperméables 
dernière mode, réparations 
par. spécialiste, transforma* 
won, 13, rue Magenta, près la 
cours Belsunce, Marseille. 

MEUBLES a^lèr.ns 
reaux, toilettes, vente, achat-
échange, 5, r. du Lycée, 1". 

jtn mobilisé cl. Un 1891, convoi 
des ports, parc de Glatigny 
(Versailles), cherche permu-
tant Marseille ou Montpellier. 
Ecrire Lieutaud, 20, marché 
des Capucins, Marseille 

riches et ordi-
naires toute* na, 

fions, Au Grand Saint-Michel, 
40. rue des Minimes 

LA PHOCEEiiE, Maison fle Nettoyage, 23-28, ras île La PaM 

PPRJîil par employé respon-tnUU sable la somme de 
1.000 fr. en billets de 20 francs 
trajet boulevard Garibaldi,' 
rues Grudère, Trois-Rois, bu-
reau poste Trois-Mages'. Rap. 
porter contre récompense, Dé-
eugis Charpentier, boul. Gari-
baldi, 80 a. 

Le Gérant ; Vrc-ron HEYRIES 

Imp.-Stêr. du Vent Provençal 
* ras de ta Darse. 75. 

Prix de la Boîte 2 francs 50 

ES TROUBLES BE L'ESTOMAC ET. L'âFFÂUÎEISBEilEMT DU SAM SONT RABIGiLEIEIT GUERISB PAR LES 
ÉËÉB 

par poste 2 fr. 70, mandat ou timbres 

Dépôt Général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmaci'e du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34. 

Toulon : Pharmacies Chabre, Gorlier frères. — Arles : Pharmacie Maurel. — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpentras ; Pharmacie Laval *- Draguîgnan ; Pharmacie Bel 
Grasse : Pharmacie David. — Nimes : Pharmacies Pavre, Baud, Gamel et Boissier. — Nice : Pharmacie Rosiagni. — Orange : Pharmacies Julien Casimir, Laval, Chaumcton. — Apt ; Pharmacie Santoni. — Alais : Pharmacie' 
Bonnaure. — Cannes ; Pharmacie Antoni. — Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagran. — Pertuis : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 


